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Messiours de l: Cour :iliteire 1] 


Nuremberg, le vicillo ville vénérable ûcs empercurs, 
c donné, non seuloment à la nstion cllemanûc, mois eu 
de ses peintres los plus echovés Albrecht DUERER, un sculr- 


tour, VEIT SIOSS, qui n'e jemois été déposé, © > ncitre 
tour Hens SACHS, cest devenue sur sos ruin le scènc du 
grond procès criminel de l'histoire juridique. NMurembcrg 
dons ses murs non seulement l'ncienne snlonûcur imr 
unc snnée après l'cutro, colle 
du Parti netionsl-socisliste 
a su pr uno mi 
aussi dicbolique, «vec dreperux ot étonderis tambours ct fon- 


feres, sous le « d'ordre âc l'égalité dos droits pour 1' :llo- 
aegne, mettre on marche des millions ä'homnos pour conûuire fi- 
neloment su bord de Ll'abîmo per l'éxeogéretion dc sos buës, un 

donné tout do bonncs ot bolles choses à l'humenité, 
ntendu ici l'eccusetion qui à esscyé dc prouve 
sur un l:rgo plan, quo des hommes ont conspiré 
un monde pacifique per dos guorros d''gressione. 

n outre, non souloment violé los trrités qui cevriont empêcher 
10 gucerro cinsi que les régles établios pour 12 conduite hurnoni 
toire de 1: guerro, Mis oncoro foulé 
miséreble los priicipes &'hunmenité los plus élémon 
réquisitoire passionné du prorior Jugo Jack 
lo êiscours C'un licéron contre le conspir 
l'histoire de ce procès monàial. Nous nous sonmnos vus ponônnt 
âes mois dcvant dos monccrux ào documents, uno longuc celffne 


" 


de témoins dovseit ronforécr lLl'ecceus:tion 
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C'un outre côté, 1° céfonse g:rdicnne et serventc üu Droit, 


ot que trop souvont le monde rc 


» 


n°ppes de brumc sc déchirriont pour l:isser voir 


1e crimes insourconnés. £t £ev* :s portes du Tribunel s 
siont profontément ébrenlé, le peuple nllemenû, âont les 

ciont les chofs. Quelle que puisse Ôtre l'issue 
chose dcvre Ôtre consité nue un mérite pour le Céfonsc, 
le feit qu'on ne pui à Aésorneis plus' prrler, qurnd le question do 
la 

€ircction à fhor 

éc nrturc:ésouvent 


. 


lteinton»nt, eu 


seulcnent Cbro 
conforme eux principcs foncrmontrux € oit, maris doit contribucr 


êcs crincs to que l'esccus"tion époint ne soicné pl 


millions d'hommos ons le monéc Pour cette reison, tous 
coux qui y perticipont ont le ovoir solonnel de remplir lour 
ni ssion Sans creinto ot sans fevoritismo pour quiconque conformé= 


mont aux principes du i 5 do le Justice. 
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Cotte tfche fut souvont presque trop lour£e pour le défensoui 


“on prs l'objct du procès, non p°s 
Groit, souvent l'un genrc nouveau, 


tune multituic 


perce que les 


+ 


u'un corvosu 
peeu humn?ine 


ré lit prouvéc, 


tourucnté 
üQ pcrsonno: 


eux nombreux tabloc boulcversents qui 
sur moi ct prob=bleix 1cs cutres l'inor 


ny 


care on 


nr 


LU ii 


l'oxécution 


7 


convictici 


brioncs 
nous n'avons p°s votre 
notre pabæric. No 


mourir pour que lo cu] acvienne plus hourcux." 
ce vois let âcs Juifs üc rochcnt lenvcno 
ricont mutuclleme: 


VAI LLANT=COUTURIER 1vee àc 
émouvsntos comnor à & Te cemn on fouls menièrc 
honteusce les sentiments secrés n mtornité et ce l'honneur 
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Auschwitz a englouti è lui seul 3 millions 1/2 d'étre 
humains, hones, femmes et ‘enfents. L'arme le plus redou- 
table de l'accusation, est bien constituée 
le toutes ces victimes innocentes 
de l'accusateur 
Je ne suis pas seul, 
victimes innocentes que la guerre 
manûs, des femnes et Ces enfants tombés victines 
ques terroristes ; eu mépris du droit internatio- 
nal, sur Fribourg, Cologne, Dresde, Hambour 
Vienne, ainsi 

enandes. À nes tés se rangent encore 

la Wehrmacht qui, p: 

ont donné le ie à la patrie, en bons ec aux 
fidèles 


Personnalité 


Mais quand bien même ils ne seraie lè, quand 
bien même l'accusé serait tout seul devant ses juges, il 
tant plus de non devoir d'evocat assermenté de 


es côtés.pour l'eider, Ëtre son bouclier 


fense et vous crier, ilessieurs les Juges, devant cet- 


multitude de pièces à charges "Ne portez pes un juge- 
ment sous l'effet de la colère, mais cherchez plutét, à la 

notre poète autrichien Wilâgans, qui éteit juge 

lui-même et a Écrit ce conseil dans le livre de pensées 


parmi 


Eu 


d'un jeune juge: "Noble rameau, celui qui fleurit 


EAU 


S 
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Avant de reprendre l'accusation point per pP 
voudrsis tracer une brève esquisse de la personnalité de 
l'accusé e que iller a écrit dens 
plique à lui aussi bien: “jéchiré entre 
faveur des partis, 5e personnalité flotte 
re." 


opportuniste politique froic 


suite 1 fin - 
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SEYSS—INQUART = 5 - 
se sent une mission à remplir. Il serait plus que notoi- 
re qu'il aurait dbusË de sa position de ministre pour li- 
vrer l'Allemagne aux conjurés par son double jeu. £n Po- 
logne et dans les Pays-Bas, il aurait commis de sang-froid 
des actes de cruauté et foulé aux pieds, sans scrupules 
des obligations de droit public, le droit des petites na- 
tions à la liberté de pensée religieuse et politique. 
George S. Messersnith porte un jugement semblable dans le 
1760-PS, quand il dit que le Dr Seyss-Inquart, avec lequel 
il evait eu lui-mêne peu de contacts personnels, - l'accu- 
ie avoir jareis connu Messersmith - était venu le trou- 
ver et s'était montré absolument de mauvaise foi à l'égard 
d'informetions de source sûre et à gard de son ani le 
chancelier fédéral Schuschnigg. L'affirmation selon la- 
quelle Schuschnigg ot Seyss-Inquart étaient liés d'amitié 
est d'ailleurs fausse. Messersmith avait quitté Vienne au 
printemps de 1937. C'est alors seulenent - tous les témoins 
l'ont dit - qu'il est entré pour la première fois en rele- 
tion avec Seyss-Tnquart. Mais Messersmith ejoute textuel- 
lement que l'on peut dire une seule chobe en faveur de 
Seyss-TInquart à cette époque, c'est qu'il croyait peut-Étre 
aux protestations allemandes qu'on lui feisait de 
garder l'indépendance de l'Autriche, Mr Gedye, qui fut 
durant des années le correspondant à Vienne de journaux 
anglais et américains, a aussi parlé de Seyss-Inquart dans 
son livres "Le suicide de l'Autriche", disent de lui: 


"C'est un nazi bien élevé, ce qui est doublement inguié- 


He 
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Du Y05—=LNOUART 


tant, un jeunc a at i i 
, Jeunc avocat intelligent, de bonne mine et de bon- 
anbiguité Étre contre les 


Don paraerel Ur < na d'T L 22 d va 
) 2 17 0 D L EL b e U QG € 
ons Tu iiU Le] CG LU q l;, À ans 


suite 1 fin - 
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CS spirituelles S, prèche sur les aéthodes na- 
Martin Fuchs, l'auteur du livre cité 
Par noi, JECTe avec Hitlcr", dit de 1 laccusés MSovyes 


cs 


Inquert, fficiellenent Connu comme nazi, € ait catholi- 


14721 ES 


que pratiquant et r2présenten: d'un mou 


vement nazi autri- 
Chien qui devait &irantir la nlace de l'Autriche au côté 
in Autriche, on Condenne actuellement l'accusé 
Parce qu'il aurait motivé per son télé:ramne l'entrée 
troupes allemandes Pius Clun, parni n:s amis qui re 
Dachau et ée Vautrausen, n'ont reproché de repré- 
Justice, en tant Gu'avocat, l'homme qui & trahi 
notre pays Des Hollandais que j'interrogeais sur le 
Sonnalité de l'accusé n arèrent que le peuple née 
deis le 2Stait comae le PRE re suprême d'Hiti 
dans leur P&ys, d'autant plus qu'au début de l'occupatio 
it déclaré venir cn ani des Pays-Bas et qu'il les 


ainsi tronpés. 


À re Je connaissais moi-mêne l'accusé en tant 
que asseit en général 
ble et conSciencieux; politiquement, il était proche des 
milieux nationalistes, mais il n'éteit pes particulièrement 
EN vue. lizis, au cours des nombreux entretiens que j'ai 
eus pendent ce ai cherché à me fai 
re une image Nous avons parlé 
Souvent de nos Souvenirs communs 


du front, en particulier dans les montagnes du LITO où 11 


6. = 
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ct synbolisa pour ses hommes le commandant de 


+ 


brave ct prudent. Il parlait aussi avec plai- 


sir d'ascensions hardies, mais le plus volonticrs de mu 


iv 
2 
1 


oct’ j'ai souvent pensé 


ler evec autant de finesse 
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MOZ'RT, BERTHOVEN et BRJCKNER ne pouvait pas tre un monstre 


et sartout pas un criminel d« sang-froia, car l'amour de la 


nature et d: la musique ne trouve pas asile dans Le coeur d'un 


méchant. 


Son progranme politique, c'était l'idée de l'Anschluss, 

t c2la se comprend étant donné son origine. Son berceau fut 
la vieille ville minière d'Iglau, îlot linzuistique allemand 
dars l'océan slave. De bonne heurs, il connut La petite gueors 

qgug 86 faisaient deux nations dresaées l'u 
Avec une profonde émotion, il a appris que l'ouragan contampo 
rain avait ausai déferlé l'an passé sur sa petite patrie 
qu'Igiau qui avait 5t$ allemend pendant ans, l'était 
sormais redevenu. Ceci ne doit, en aucu as, nous fair: ou- 
blisr pour juger l'accusé ue les lllemends des régions fron. 
tières sont ceux qui, de tout terps sabirent de la manière la 
plus vive Les misères ethniques et Sprouvèrent plus fortement 
at plus profondément que les citoyens du reste du Keich, qu'un 
endort souvent dans le contentement de 
aoi-même, la pensée de la grande patrie allexande, 
donc pas un hasard si les chefs du mouvement 
dont les noms figurent dans mon livre de documents, étais 
originaires ds oudètes. Le Dr Otto BAUER, Chef déc: 
socialistes, eat né ieichenberg ; le Président de l'Etat au. 


trichien, 1e est né a Untertannowitz en Mora 


vie, donc aussi dans La partie allemande des Sudètes, 





AU 


D. { Doe LNQU'ART 


ee ee me 


N'ayant plus rencontré l'accusé depuis l'automns de 1938 
l'ayant revu pour la première fois ici dans sa prison, j'ai 
prié aussi l'un de ses collaborateurs aux Pays-Bas, également 


non-na2i ct inspi:eant toute confiance pa 
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sr un jugement objectif sur la personnalité du 


Lit 


ge Cuir Ca TN A Ed nel s 
Dr SEYSSINQUART. IL coris s 


NEn service: 193 sitôt remarque 
: son intell: claire 


L 
à | “ L 2 = ee ’ 1 Cr 
systomatique dont multiples facultés au 


e faisant; 


de l'accomplisse 8 
ses contemporains exerçant 


TT 


qu'il connaissait de la 


fanatisiwe, il s'est au 


AJ$SSES avec un 


6 de voir ces cho 


sux et 
chez lui, atteiznait 
rjuait aussitôt 


d:vait Stre 


par la pere 
de collas 


/ . 
ricures a 


u'intellsctuel posgédant aussi une 
il jtait naturellement suspect aux puis. 
arti (BOR"!ÿI) et dirsction 
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SOYSS-TNQU' AT 
ait portf l'insisne ‘en or du Parti et qu'il ait eu un gr: 
honorifique élevé dans les 83 IL restait le jcuns membre du 
Parti, venu d: la sphère intellectuelle qui fut toujours con 
sidirée avec mifisnco “Ai, pour ces puissants, il était 
en Sr08, il espérait pouvoir exclurs 
blus les immixions dans son domaine d'activité de 
la part des services autonomes du Reich, en gagnant lui-même 
de plus en plus la confiance du sashre C'est dans ses rap 
ports avsc le Fuchrer que tient son destin, : déja dit. 
38 2xbraordinaires, l'énerzie créatrice st les 


succès obtenus par HITLER en politique intérieure et ex. 


Les premières armises qui suivirent co que l'on 
ise du pouvoir, evaient placé SIYSS-INQU'RT, com 
les plus marquants de l'étranger, 
devint un fidèls ds: 
rnier, l'amour du peuple allemand 
actes, Au début, st lorsque le 
ai comble d: l'affliction, il se cerut obli. 
ièle à son attitudes yale , alors que les faibles 
Sén et les faites de HITLER Comionçaisnt à lui 


iormement persuadé qu: rt, COMmré uns grande par- 


tie de notre peuple, besaucouz une victims inconscisnte qu'un 


© 


"UR-Nt volontaire de la force iémoniaque de HITLiK " 


ceci est un juzenent porté par un ju;e allemand sincère ! 


L'Accusstion fonde le procès aur l'idée de complot, 


ilin d'enfermer ainsi les accusés dans un cercls dg r. 


LE] 


Q 


4 Lai 





MTL 


gues ont déja 


leur opirion sur l'idée 


€ 


«+ 9 suite et fin = 
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SEYSS-INQUART PT ae 
Ce sersit porter de l'eau à le rivière que de vouloir revenir 
Meis étant donné que c'est l'idée 
event tout, doit attribuer à mon client 


responsebilité des évênenents qui ont bouleversé le monûc, 


\ 
à 
£ 


eu Tribunal quelques arguments ce 


Lorsque nous parcourons les pages de l'histoire, nous 


trouvons fort souvent expose que de IOnNIZS se sont unis 


pu 


"SET un souverair 


acs spirations'", L'Italien 
chnique du 
techniques 
tions, de CAT 
ont été faites. Rien que par cet 
renent combien 
tentatives du 
or avant tout à une 
H Gnal, En tous 
encnt classer 
tfinition de "Consuiracy" employée par l'accusation 
sans 
MGunpowder-P1ot! 
FAWKES et 
es essayérent, sous Jacques Ier, de faire saute 
Jujourd'hui encore le peup anglais 


5 Noverbre avec docs feux d'artifice et des feux 
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SEYSS-TNQUART 
poupée de paille en commémoration du crine qui, heu- 
ment, avait pu être évité. ais on ne peut appeler 
piracy" toute collaboration ayant un but politique; 
que l'incertitude linguistique a toujours de nou- 
pernis, - ceci est particulièrement important et doit 
- d'employer dans des luttes politiques le 
de "conspiration" et de justifier par 1à, faute de 
preuves suffisantes, la diffemation ct l'extermination de 
son adversaire politique ii, dans l'histoire, apparait 
comme le représentant de la meilleure cause. 
m'intéressent tout perticu- 
tiens à apporter deux exem- 
L'un doit rappeler la guerre d'in- 
contre le roi Philippe II que nos 
£crivains, Goethe dans "£gmont" et Schil- 
son "Histoire de la Révolte de l'Union des Pays- 
>isi comme sujet. Schiller écrivait, à propos 
héroique des deux vaillents 
"Les deux comtes étsient reconnus coupables par 
favorisé et en- 
l'affreuse conspiration du Prince d'Orange, au- 
rotection la noblesse confédérée 


servi dans Jleur lieutenance et d'autres 
et l'Eglise. Tous deux devaient Étre déca- 
pités publiquement curs têtes devaie Étre piquées 
oités pub uement, leurs têtes devaient être piquées sur 


lances et n'en Être retirées qu'après ordre formel du 


Tous leurs bicns, ficfs et droits furent attribués 


- 11 - 
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DEYS9=LINQUART 


Ce L Le e [@) y Cu S Cu L Ce] Le pa U Le 
Cu e O 
L Le) (e € 


ét DA e e £tai 
et par le secrétaire Pranz, sa f e fù 
, .S& u‘on se füt donné le 


P LG 2e ae C L Le LE J LE U L 
pe an 2PPTO a / ES] C S LU ) 1 
e L 11 ler 1 } tion de ut e OT seillers 


crininels .... , 


- 11 suite 1 fin - 
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Environ vingt ans plus 


nt R 2 
Republique le Conseiller-: 


bernevelt cor ho 


T in 


: NN ARTE 
Coïie general 


allant 


GC 1 D 88 


F os EU M PE 
aeiiniti 


sécurit VC e 


ation d 


(+ 


Ron 
UPCTIUES » 


erd, 


LL 


la conduite corrune 


ensionnaire Johanr 


par Moritz von Nessau 


. LA és 
ix années bien 


Wide CuliliG CN 


connues 


LA < 
acnoue 


rnevelt 


Tendis que 


ns« 


v 1 LD 


prison de 


L? 


UC ÿ 


11 


LLCUL NO 


= 


l'histoire 


T reconnu co! 


fut le cito: 


A. L'Li 


ition Nation 


publique, C 


doiries les énouvantes 


aidoir laguelle le 


autre 


1 
LL 


LL 


toute juridictio 


assion »olitiq 
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SEYSS-INQUART 
c'est-à-dire au ne srdné. il Sainni 
Cire au nenqueuent au princire de droit "nullur 
crin À - a D 
rinon ct nulla poene since lege", Couragoeux et sans peur 
= L Cut N Cu Lio FC ’ 
1 A4n: “ 
il déclara entre autres: "Là où il n'y a pas de loi qui 
Cu Le Le (e 
prescrit et pas de juse qui punit, on n'a ;as le droit de 
Ch je Le A UC 


[Apr : A 
référer à la volonté générale," 
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La volonté générale ne peut juger com 


Mais lorsqu'il n'y a 


non plus rendre un jugement, on ne 


condazmmation," Nous trouvons 


)rincipe du "nullun crinen, nulla poena, 


LA 
ancre dans presque toutes les 


trouvons dans le Code Fénal 21 


trouvons au $ 1 de la Loi pénale des 


trouvons droit français à 


— \ 
Féneal q 


ne peuvent étre punis. Ge peines i n'étaient 


per la loi svent qu'ils fussent commis." 


Avec raison, l'hcbdor: a:cricain 


dans son No 22 du 26.11.46, 


que soient les lois que les 


A ; « À 
les besoins du procés Ge Nureït 


. . LA 
lois n'a pas encore existe 


que 


connis les faits, Depuis les jours de Cicéron, 


ont condeuné une punition "ex post facto", 


Le fait que ce principe 


pendant que le procès actucl cest en cours, 


treire, il à conscrv’ 


et je 


sateur françeis, de ceci: que 


fut sounise le 19 Avril 1946 à l'Asserblée 


rm à à 
tate expressérnent à 


MLa loi n'a aucune force 


peut étre condamné et puni, hornis confort 


… 15 


pas de loi qui pres rit, 


peut pas 
sine lege! 


législations. 


lenand et autrichien, 


"Tine" 


La * 
d'établir 


jeure 


, Monsicur 


Nationele, 


rétro-active, 


LL 


15 


2e telle ni un home 


on 


en 


aujourd'hui encore 


£for- 
Nous le 


nous le 


l'Article 4 du Coûe 
contravontion, nul âélit, nul crie, 


PR LI 
pas prononcées 


Ecrivait 

MQuelles 
pour 

partie de ces 

e furent 

les 


juristes 


l'Accu- 


l2 Constitution française, aui 


COns— 


l'Article 10 du Statut des Droits de 


rersonne ne 


nent 
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Seyss-lnousrt. 


a une loi promulguce et publies avant l'action qu'elle entend 
reprimer. Toute -ersonne ineulpee est consiéeree de prime 
aborû corme etant innocente jusqu'a ce qu! elle ait ete 
decleree coupable. Personne ne peut etre couîsmne éeux fois 
Or ce qui est un droit de l'homme 
pour le Francais, foit sans coute rester egalement un droit 


de l'homme pour l'Allerend. 


droit des differe De "is encore dans le éroit des gens. 


\ as - Q i \ 
Lorsqu'apres la lere guerre monâiale les Allies demanderent 


à 


} ! . L4 al * LJ 
aux Pays-Bas 1 extratition @e l'empereur Guillaume II, qui 


‘asile, 1e Gouvernerent Hollandais 


ÿ avait trouve un droit & 


refusa l'extrräition de l'Emprréur, en faisent remarruer que 
“l'articlo 227 du Traité de Versailles est entre en vigucur 
1e 10 janvier 1920 et ne figure pa: sur le liste des actions 
punissables, provue s par les lois des Pays-Bas ou par les 
troites conclus nr les Pays-Bas, Ce nouveeu crime n'était 
pas prevu non plus par la législation pénale dcs pays aui 


demandaient l'extradition de l'ex-enpereur./ 
F\ 7 > es» 
Dans le mème sens se sont prononces auesi À, Morignhsec 
et E, Lemonon, Drôit des Gens ot la Guerre ce 1914/18 t.II 
pe 572 ? “ Nul ne eut etre puni enticrement qu'en vertu 


à à 1 £ 
d'une loi auparavant adoptee et publiée, pour cette raison 
Fe i - RE: ? 


| + 
ce qu'on exige de la Hollende, ce est ée collaborer + un 
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Seyss=inouart, 


Qr 


( TIR ù 
rsqu en 1935 l'idce de l'analogie nenetra dans le 


À L 
« 


ûroit allemance rensl, cette nouverute fut forterent criti- 


les ‘lieux juridicues, mème en dehors de l1'A1- 


De 


Le éevxiere 


& suite let fin, 
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1937, formuleit une resolution contre l'analogie en droit 

penal, D-ns cette resolution le Congrès s'est prononce en 

faveur du principe " nulls poeena, sine lece * ( voir : 
resolutions au Deuxieme Congres International de 


ipare. La Baye, 4 -11 Aout 1937, publié per les 


M. Elemer Salogh, p. 69, ) 


11 resulte por consequent de ce cui vient d'etre dit, 
ou'il est insdmissible en droit d'a rliquer Cans ce proces 
des principes qui manouent &e base lezgrle, Le éroit .con- 
tien tal re connait pas la notion de 1e "conspiracy" L: 
droit autrichien, qui'pourreit entrer en ligne Ce compte 
pour mon client en tent que " statut personnol " ne 
pas davrntege cette notion, On trouve tout 
tres fribles ressemblances en se réfer-nt ä 
explosifs êu 27 mai 1885, Reichszesetzblatt 
qui declere âcja punisseble le simple feit êe se concerter 
en vue te l'execution d'un crime & l'rtée ‘explosifs, Le 
Per, 174, alinea 1 au Code Penal rualifie de crime le vol 
commis nr un voleur en tant que membre d'une bande, qui 

cnceortoe en vue ce l'éxceution commune de vols, 
connait rue la: responsrbilite penele 


du complice de nstiga et de l'aide pour un #cte 


commis 27 un tie | tuation est similaire en droit 





ML 


na . , * FE e À = 
français et je mentionne brievenent #® ce sujet les #rticles 


59,60, 89 et 265 du code nennl, 


LME Re “2 e 
> fait rue cette affaire est neu claire et rour Le 
moi A ) s > mn - + 
moins outeuse , est reconnu egalerent par AN, Trainine 
: + HU y 
RES ô tres 
le éistingue professeur de êroît international russe, ans 
à 14 , dat 
son livre “ La responsebilite nennale des Hitleriens ‘ 
ÿt 1: . T > 
( Edition 2 Fresse cei ot E C 
resse francaise et Etrangere, 0. Zeluck, 


Editeur, Paris 1945 ) 
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"Les proble:es du droit pénal international ont malheureuserent 
Sté peu Ctudiés, il manque une claire définition théorique de 
ls notion fondarentale de "A$lit international", et il reste 


encore a créer un systère bien ordonné de ce droit !",. 


Selon l'accusation, le but ou Les moyens de la lconspira- 
cy" sont des crires contre la paix, contre les lois de 
re <t contre l'hurarité. Le professeur JAHRRLIS a déjà 
lonsuërent de la cilpabilité des individus ayant rorpu 
internationale et il a exposé et approuvé l'état ds 1e 


angère du droit international. Mais core 


Le savant autrichien notoire du droit international, Ale 
fred von Verdress a affirmé dans son livre "Le droit interna 
tional" (édition Julis Springer, Berlin 1937) : "Selon l'opi… 
nion actuelle, il n'y a qus lestate tres comrunautés 
juridiques du droit international qui puissent ître sui: 
sant dans un acte contr: le droit internstional, set 


las individus; 00. n 


Pour l'individu, il n'y aurait d'obligation du point de 
du droit international que si le äroit international lui-:° 
liait en fait à un aflit et ordonnait que les mssures soient 

ppliquées directe:ert au fait causé p-r un seul homre, C'est 


SOUTENUE 
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gulsrent que 28 hoïvr:'e C3 = 

jus les hoïres qui, selon le droit sn vizuour» 
sont sou‘is ou! ns 
it sou'is qu'au d ivil et pé 
q roit civil et pénal, 1e 
YC2S : “" m4 ER 
xCSvtionnellä'ent liis d'une façon directe 


international", 


.yrès Ces courtes expliceti 
courbes explications corplérentairss sur l:s 


bases juridiques € 
Ses juridiques du procès, je r'adresses 
p S, je r'aedressse à l'accusation 
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qui reproche à mon client d'evoir participé corme consp irateur à la prise de 
Possession et à la mise sous contrôle de l'Autriche et d'evoir cormis, en 
Pologne et dans les Pays-Bes, des crimes de guerre et des crimes contre l'hu- 
manité. 


Le prenierr acte se Passe done en Autriche, le deuxième dens les Pays-Be 


après un court intermède en P ologne. 


Au-dessus et à l'Est de Berchtesg=sden se trouve l'Obersalzberg avec 
1000 m d'altitude couvert de près et de bois et situé au pied du Hohen Gvell 
du coté nord, avec des fermes éperpillées et une vue magnifique, Au-dessus 
de la vicille route se trouve le majestueux Berghof, n° en 1936 de 12 trans- 
formation de 12 mison Wachenfeld, C'est là, et non pas sur le Fhin, ni dans 
le Toutoburgcrwald, ni sur les côtes de la mer du Nord, qu'Adolf Hitler se 
retireit lorsqu'il voulait se reposer loin de la chencellerie du Reich, Der- 
rière le proche Hintereck, se trouve cachée per une petite colline, lea maison 
du Général felämaréchal Goering. Adolf Hitler se tient, songeur, à le lerge 
fenêtre de sa maison de campagne et ses regards glissent per-dessus les prai- 
ries et les vellées,vers les montagnes couvertes de neige,illurinées par le 
solcil couchant. Le pays que protègent ces montagnes, c'est l'Autriche, sa 
patrie. C'est un pays allemand, libre et indépendenty qui n'est pas soumis à 
S2 volonté comme le Reich dont il est devenu le chef æebsolu. Lorsqu'il écrivi 
l'oeuvre de se vie dans la forteresse de Landsberg, il dit déjà à la première 
age de son livre s" Il feut que l'Autriche allemende retourne à la grande 
petrie ellerende ! * De 1e profondeur des vellées les onbres de la nuit 
nontent lentement et ses pensées vont ru delà des montrgnes vers la vieille 


vi1ls irpériele sur le Denube, 
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qu'il sime ct haît en mêne temps. C'est le ville de se jeunesse sans joie, 
renplie des souvenirs de pauvret5 et de misère, Dans son livre " Mein K=mpf" 
il conrrre cette ville à Munich et il dit de cette dernière s: " Munich c'est 
une ville allemande, juelle différence avec Vienne { La pensée de cette Babylon 
de races me rendeit malade ! » Malgré cela, cette ville reste le but de ses 
aspiretions et cette même ville de Vienne, il l'appelle pendant les journées de 
Lers 1938, une perle qu'il sertire come il convient à sa beauté, Sur se teble 
se trouve un livre * L'Histoire des Allemands d'Autriche". Hitler e lu et relu 
ce livre, c'est l'histoire de s2 patrie, et nous voulons nous eussi, feuilleter 
un peu de ce livre dens le mesure où le tenps nous permet de le faire ici. 
Nous lisons : " L'Autriche tait pendant bien des siècles l'ün des plus solides 
Piliers de la vie s#llemnde. Son évolution, son ascension et sa chute forrient 
une prrtie importente de l'histoire 21lemende, L'Autriche était et est encore 


une partie de l'fôme allerende, de 1e gloire allemande et de la souffrance elle- 


mande., L'Autriche a reçu du vieil empire des forces inestimables, 


contribué de son côts par un rapport grand et précieux, eu développement de la 


culture allemande toute entière. Ses débuts historiques rerontent à l'Epereur 
frenc Charlemegne qui créa le prerière Autriche pour protéger le Reich vers 
l'Est. Elle fut victime de l'invasion des legyers. Le Victoire du roi aller»nd 
Otton ler à lugsburg en 955 merqua l'heure de la résurrection d'une Autriche 
qui restera pendent presque 3 siècles le b:stion surveillant l'Est, sous 1e 
dœ-ination de 1e lignée franconienne des Babenberger. Lorsque le à rnier des 


Bebenberger 
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fut tué à la guerre contre la Hongrie, l'Autriche passa à la 
maison alémanique des Habsbourg qui devait pendant des siècles 
porter 12 couronne impériale du Saint Empire romain germanique 

et Être par sa suprématie, le plus puissant bouclier du Reich. 
La force mystique de l'idée du Reich donna à Frédéric III la 
foi inébranlable en l'avenir universel de l'âutriche : "Austria 
erit in orbe ultima " Sous Maximilien , Vienne devint le siège 
principal de l'humanisme,. Charles Quint dépassa l'idée de nation, 
et l'idée de puissance mondiale de l'empire du moyen-Âge, le rem- 
plit tout entier, La défense et 1a libération de Vienne en 1683 
fut . un exploit allemand d'importanœ primordiale, Sous les 
ingignes de la suzeraineté du roi d'Allrmagne, catholiques et 
protestants, fils de toutes les tribus allemandes, combattirent 
Pour Sauver la capitale du christianisme au I80 siècle le conflit 
entre les Etats trritoriaux et le Reich , entre les seigneurs 
et l'idée du Reich, fit ressortir le dualism allemand qui 


devint dès lors tragique-:pour le Reich et pour l'Autriche, L'Au- 


triche et la Prusse, Marie.-Thérèso et Frédéric le Grand. La 


grahde impéretrice et le grand roi. Ce conflit des deux puissmees 
mit fin au Sint Empire romiin &ermaniqtæ on I806, Le Reich 

périt, mais l'idéo du Reich vécut - En I8I3, Prussiens et Au- 
Érichiems combattirent cote à cota à Leipiig, sous la conduite de 
Sahwabzanbers, Seharmmbhast, Gneisenau et Bluecher, pour se débar- 
Tesser du joug du tyran corse. Le II janvier 1849 les députés 

de toutes les provinces allemandes se réunirent à Francfort sur 
le Main en assemblée national constituante. Le député Autrichien 


AE UP . < a 
l'ingénieur des mines Kar] Wagner da Styrie, prononça 
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ces pAroles mémombles: " Laissez me brèche pour que nous 
puissions entrer, nous Viendrons, malheureusement peut être 
plis tous, nous autres Allemnds d'Autriche » nous viendrons, 
comment et q:and, qui saurait le dire ? Qui sait lire dans le 
livre de l'avenir ? Mais nous viendrons ! " 

L'année précédant, le poète Ludutg Uhland avait prononcé comme 
député ces paroles mémorables dans l'église St Paul où les 
représentints de tous les nations et Ntats allemands s'étaient 
réunis : l'Autriche peut servir de phare pour l'Est, elle a 
cépendint ue mission plus proche, plus haute: être l'artère 
dns le coeur de l'Allémagne ." 

Mais sur les champs de bataille de Koeniggraetz en 1866, une 
communauté qui existait depuis 1000 ans entre l'Autriche et 
l'Allemagne fut anéantie, et l'Autriche fut obligée de se 

re tirer de l'Union allemande. Dans le Reich aussi on reconnut 
combien la solution que Bismark donna au problème Aallemind 

en excluant l'Autriche de force de l'union des Etats ÀA]l1emen ds 
était pru satis: sante, et Paul de Lagarde écrivit : " Mais 
malgré cela, 1866 et le Reich allemand sont une épisode , 
Nikobsburg ne put s‘parer ce dont la géographie et l'histoire 
Veulent faire un ensemble, même si cet ensemble n'est pas uni." 
Une fois encore, avant La chute définitive de l'aigle à deux 
faces des Habsbourg, Allemands et Autrichiens so battirent côte 
à côte en I9I4-I8, avec la fidélité des Nibelilimgen; pour la 
liberté de la mtrie, 

Une histoire comme de presque I000 ens, mis avant tout une 


lansw et des origines communes, des coutumes identiques et des 


formes de vie semblables, réalismt me comunauté très étroite, 
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et nêne l'unité dans le domaine tout entier de la culture intellectuelle, de 
l'activité littéraire et de la recherche scientifique. Si l'A utrichien nontre 
ici une structure spéciale, c'est avant tout pa qu'il a dans le domaine de 1: 
poésie et de la musique, dépassé ou du moins les créations des autres 
groupes ethniques ellemands. On peut aussi, faire ressortir que l'itroite con 
muneuté de vie de plusieurs siècles avec les autres nations, destine l'Autri- 
chien à réduire les oppositions et à epplanir les contradictions. Le plaisir q 
lui procurent le sentiment et la couleur, son sons du côté extérieur de 12 vie, 
le désignent peut-être tout particulièrement pour cele. Le cndre étroit du pro- 


cès impose des limites justifiées à la description détaillée de la vie cultu- 


relle eo Je me contente de citer les noms s " Ceux qui ont chrnt$ le Ni- 


belungen, les ménestrels, Walther von der Vogelweide, Ulrich von Lichtenstein 
et Oswald von Wolkenstein, Les humanistes Aencas Sylvius et Conrrd Celtis, 
l'orientaliste Hormer-Purgstell, le poête des chansons de soldats von Collin, 
drsmaturee classique Franz Grillparzer, les poètes précédant la révolution Raïi- 
nund et Nestroy, Stifter et Bauernfeld, les poêtes de la terre natalc Stelzha 
et Rosegger et enfin, Reiner Meria Rilke, Frenz Werfel, Anton Wildzaus et Her- 
mann Bahr. Dens le dorrine magique de la musique, je trouve une foule de nons 
brillonts : Mozart, Haydn et Schubert, les rois de le valse Lanner et Strauss, 
le compositeur de s:-phonies Anton Bruckner, tous étaient 4 utrichiens !{ Mis 
n'est-ce pes le symbole de l'unité intellectuelle que Beethoven et Brahms aier 


corme le poête du Norû de l'Alleragne Hoebbel, 
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fait de Vienne, l'artiste, le foyer de leur activité crèe- 
trice ? Il n'y a pas de musique allemande sans l'Autriche, 
Mais ce n'est pas seulement dans le domaine de l'art, mais 
aussi dans le domaine de la science et de la technique, que 
l'Autriche contribua fièrement à la vie culturelle du peuple 


La 


allemande 


Mais revenons À l'Oberselzhberg., Si Hitler, ce psycho 
pathe Gémoniaque, aimait sa p2trie d'un amour de prétencaent 
repoussé, l'emour dc Goecring btait de toute autre nature, 
Lui aussi pineit à regaräer vers la proche Autriche, Il y 


et vide 


de Salzbourg, avec sa vieille ville 6pis- 


Læ 


copalc, scs lacs et ses montagnes, Hermann Gocring epprit 


\ . Q » - 
à‘connaître le caractère autrichien, à aimer le peuple et le 


REA Quelle joie pour ce heräi aan qui fut aviateur 
par le suite, lorsqu'il vit sur les tboulis rocheux le pre 
micr chemois eu centre de sa lu a ir. Lorsqu'il fut 
grièvenent blessè le 9 novembre 19235 par une rafale de mi- 
traïllouse sur la place de l'Odton & Munich, des emis fidêles 


accompagnès de sa femme Karin, qui était clle-m gravenent 


meladc,.lc trensportèrent dans les montagnes libres du Tyrol 


autrichicon par les sonticrs isolés, suivis dcs rebettceurs, 


Plus tard, un grand bas-relicf orna 1c hell de Kerinhell, 
sur loquel l'Autriche faisait partie de la carte de l'Allena- 


A 
gnc Sans fronticres, bien avant l'Anschluss, Mais Hermann 


LA 
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Goering étzit aussi le chef du plan de 4 et. savait que 

l'Autriche n'ftait pas seulement belle et conblte d'honneurs 

mais qu'elle possédait aussi l'Erzberg où il y avait Au mine 
l'ecier pour couler des canons, il connaissait 


l riches forêts Ge l'Autriche où il y avait du bois pour 


1& cellulose, pour les constructions 


page 22 suite (fin) 
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86 pour l'armsment. Il n'ignorait pas que l'Autriche 
possède/les plus importants siserents de bauxite et de magné 
site du monde et qu'il y a les riches nappss souterrsines de 
pétrole de Zistersdorf. C'est la raison du plus fort qui pré 
vaut ! Si l'.llsmagne voalait de noïve:u dire son mot dans 
le mondes, il lui fellsit une armée forte ot une flotte puis 
sante. Pour cela aussi, il aivait l''utrichs ! 

d'ailleurs, jamais caché ces 
exprimé clairsment et a plusisurs reprise 
grandes puissaices,. Il a, par sxemple, déclari ouvertement 
à Lord H'LIF X que l'un des élé:snts de la politiques sllemans 
de était, quel que soit le gouvérnerent du moment, ds provo- 
quer un& occasion pour réunir les deux peuples apparentés par 
leur origine ct l:ur seng pure. nt allenand. Il a aussi dé- 
claré, come témoin devant oa tribunal, avec une franchise hu- 
maine, que, lorsqus la problème de l'Anschluss entra dans sa 
Phase aigüs, il avait saisi cette possibilité si longtemps 
attendue, de trouver une solution définitive, et ga'il assu 
ait l'entière respo:sabilité pour ce qui s'était passé a 
l'époque. C'est pourquoi on peut ajouter foi à sa déclaration 
lorsqu'il dit qu'il aurait tout fait, pour que le rattachement 


-utriche n'ébranlôt pas la paix. 


La volonté commune ds deux chsfs du troisièma Reich, 
d'incorporer l''utriche au bon moment, voilà la clé du problè. 


me de l''nschluss ! 





DU 


1" toc 3497 1 . 
Point n'est bssoin pour cela G'uns conspirstio 


Qui y participèrent n'{taient que des via: ‘chi 
E nt n'{taisnt que des pions sur l'échiquiser 


s' 


Aa nAairv ee FE Ve , 
des deux horïes, des figurants au théatre du ronds ! 
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Meis revenons à 1' iutriche. Ce n'est que si nous conn2issons 
l'histoire de ce peys pendant l'époque de 1918 à 1938, quo nous 
pourrons juger équitnablement lo rôle de l'accusé dens cotvo questit 
Dens la procédure des preuves j'ei déjà attiré l'ottontion sur 
lo feit qu'à mon avis trois rrisons ont amoné 1! .nschluss ot j'ei 


de le confirmer per les documents sounis, auxquels je 


détresse économique, 
désunion des prrtis démocratiques néo do co frit ot, 
L'ettitudo dcs gr-nêes puissances vis à vis de l'iutricho, 
prrticulièrement pendent les jours critiques dc :inrs 1958. 
Dr. Kerl Ronner, Frésidont fédérel de la République dfixr- 
qui jouit de la confirnec des quatre puiss=nccs dloccupr- 
tion ot que tout le pouple sutrichion rospecto parce qu'il à repri: 
on mrins ba douxième fois, à uno époque de grande détrosse, lo 
Gouvern"il à nissca C Eta a oxposé très oxcctomont l'nis- 
toiro do l'Aischluss dons un mémorendum, ésté dc 1945 : : Le roi 
sonrpolitique, pour lequollo i à j:S a attoint pres- 
quc toute 1! Autriche srns oxcéption à 1e fin @o le promièro 
guorro monciclo, ost à attribuor à le proelnmetion réitéréo cs 
puissnccs victoricusos dise qu'on so batteit pour " le libro 
osition: dos pouples d'oux=; mes ", quo chrquo nation evait Lo 
éroit Cc possédcr son propre Etet n'btionel ot uni, que le pcix 
réslisoreit cottce oxigonco ..." : 
Minis votto raison politique n'étrit pas décisivo auprès cos 
mossos. L'! .utricho ost un p°oys montrgnc Ave p pc torro 


oreble, un prys do structuro économique unilrtéralc, 
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sa capitale héberge à elle seule un tiers de 12 population, son 
industrie nourrit une grande partie de celle-ci, rien que per 
le fait qu'elle trrvrille pour ses voisins et qu'elle reçoit 

de ceux-ci des m°tières premières et du pin. L? brusque sé- 
pretion des prties très ngricoles de l'sncien territoire, à 
unité dounnière, de 1° monnrchis dnubienne, les mesures ex 
gérées de protection dounière des Ztrts successcours en 1018, 
enlevèrent nu p°ys ses sources de rrvitrillement en même temps 
que ses débouchés. L® er-inte de ne pouvoir sc nourrir p°r ses 
propres moyens ct de ne pouvoir trouver de trveil chez soi, 

lé réduction soudaine du mrché du trrvril, furent les rrisons 
pour lesquelles l'Anschluss 2porrut à presque tout le monde 

en 1913 comme 1a seule issue im°ginble. Il pouvait d'autent 
moins Être question de chruvinisme nrtion®l chez 1= classe ou- 
vrière, autrichienne, que celle-ci est originrire dns de grnn- 
des proportions, de p°rents non-"llensnds et qu'elle #vrit à 
peine perdu ses rapports nvec son pnys d'origine. Devrnt les 
ouvriers de toutes les br°nches, se dressrit menrçrnte, l'écra- 
sante concurrence de l'industrie r1llemmnde du Reich et tchécos- 
lovrque à lequelle le petit prys, cntièrement coupé de 1”. mer, 
pruvre en mtières premières, crrignrit ne pouvoir résister. 


Comprendre cctt: siturtion économique, signifie comprendre 


Le mouvement en frveur de l'Anschluss ct discerner pourquoi 


l'onnonce gloricuse de Hitler d'voir éliminérle chôm-ge, devrit 

frire une si profonde impression sur Le milieu ouvrier nutri- 

chicn, de sorte que 17 volonté de sc défendre contre l'rnnexion 
L Le 


été si minime PU débats és sua" 
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J'ai devant moi un état comparatif de statistique économique, datant de 
l'année 1938 J'en cite quelques chiffres : Ils sont éloquents : 
Population _ Reich Autriche 

68,150, 000 6710, 000 
Surface en Km 470.714 83. 868 
Mouvement de la popu- 


lation 1936 plus 7,2 moins 0,1 
pour mille habitants: 


Chômeurs 1934 2,353,000 3634000 


1937 573°000 319, 000 
Commerce extérieur autrichien en 1937 
Exportations vers l'Allemagne 179,8 Millions 
" l'Italie 172,6 " 
le Hongrie 111,2 
la Tchécoslov2quie 87,5 ® 
Le Tribunal International Permanent de la Haye déclara, par la décision 
en date du 5,°°1931, per 8 voix contre 7, que l'union douanière, projetée 
entre l'Allemagne et l'Autriche, était inconciliable avec le protocole de Ge- 
nève du he 10,22 Ceci fut le dernier essai officiel des £ouvernements d'arriver 
à des rapports mutuels plus étroits, au point de vue du droit public, avec 
l'approbation des puissances victorieuses. IL échoua, Dans les têtes des fa- 
natiques du rattachement, ne devait-elle pas S'éveiller la conviction d'attein- 
dre ce but national. suprême par leurs propres moyens ? 
Une année plus tard, le passif du commerce extérieur autrichien atteignit 
613 millions de Schillings. Le Dr. Dellfuss obtint le 15,732 un emprunt à 


Leusanns:, 
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aujourd'hui maire de Vienne, avait élevé 


Conseil fédéral contre ce tte 


pers 


 chement., 


du bulletin di: 


d'assassins et 
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térieure, la 


trouvait êncore aux côtés 


de façon menac 


Or, L'aventure éthiopiennea força L'Italie 


de Hitler, L'Autriche ast obligée 


dire ction 


condition de renvoyer 


ar 82 voix contre 


boudére 
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question du rattachement 


éance du Conseil National 


80. Le so Koernmer 


% 
une objection au sein 


loi en vx 


d'une communauté plus 


>r arriva au pouvoir 


leur parti dissous 


du Keichstag, et le 


DO? 


cution des Juifs, et leurs rfs se détoumeérent 


Les milieu oliques qui, par le rattachement 


le Reich, 


sécution 


au pouvoir au moyen 


socialistes conduits par 
Habicht aspiréront ps 


AUX 


cherche à 
profondément ébranlé de 
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eV 


cause des nerents février 1934 


Au po'nt de vue de la politique ex- 


sitution chnge aussi, En 1934, l'Italie se 


"4 


da l'Autriche et Mussolini massait 


le nord, sas divisions au Brenner, 


sa mattm aux côtés 


Ge suivre ce changement de 
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et conclut, dans le but d'améliorer 12 sitwtion économique 
l'accord du 11.7.19%6. Par ct accord, l'Allemagne reconnaît 
l'indépendance de l'Autriche et cesse la guerre économique. Mais 
le xrix en est un cortain nombre de mesurms qui donnent un regain 
de force aux nationaux-socialistes en Autriche, Afin d'élargir 
la base étroite sur l'quellea reposait son gouvernement et 
arener ne véritable pacification, le chancelier Dr. Schusch- 
nisg déclare vouloir apreler Les déhomnmés "Nationaux" à collaborer 
avec lui. L'accusé se trouve par:ii ces hommes, qui deviendra, en 
1937, conseiller d'Etat autrichim.,. Comme il a déjà été dit, son 
programme politique était constitié par l'idée du mttachernt, 
il ne s'en est, d'ailleurs jamis caché. Il provient aussi - 
chosa qu'il ne faut pas perdre de vuw- des rangs de l'oprosition 
nationnle, Se rattachement à l'Autriche n'a fait que le rappro- 
cher du national-socialisme, et il semble inutile d'entamer 
de longues rcherches pour savoir à quelle date il est devenu 
réellement mmbre du parti, 

Parmi les documents confisqués lors de son arrest-tion 
SC trouvait également sa carte de membre indiquant un chiffre 
au-dessus de 7 millions. Il est pourtant connu, qu'en Autriche 
1cs nuréros inféricurs à 6,500.000 furmnt attribués aux cartes 


des Mcomba ttants de la premièrm hourm'", les renscignements con- 


CoMmant l'apmrtenance au parti sont confimiés par les témoins, 


les Gaulei trs Rainer et Uiberreiter. Lorsque 1e nouveau Conseil- 
ler d'Etat fait plus tard à Berlin une visite d'entrée en fonction 
à Hess, délégué du Führer, celui-ci est très poli mais distant 
8t rgrette qu Seayss-Inqurt ne soit pas un combattant de la 
première heure ! La tâche du Dr. Seyss-inquart consiste à sur ve il- 


ler l'exécution de l'accord de juillet 





DL 


29 
et à servir de médinteur entre le Gouvernement autrichien d'une part, les 
sphères nationales ainsi que le Reich d'autre part. Cette tâche était pénible, 
ct ingratc, car les sphères patriotiques ne pouvaient oublier la terreur, 
sanée par les netionaux-socialistes lors du temps de Dollfuss. Les nationaux- 
socialistes dont le chef était elors le Capitaine Léopold étaient mécontents 
de la méthode employée au gouvernement par le représentant nationaliste Seyss- 
Inquert, Constanment des différends surgissaient entre les deux hommes qui 
ellèrent si loin que Seyss-Inquart voulut abandonner s2 mission,d'en arriver 
à une entente. Pour abréger, je renvoie à ce sujet eux douuments 44 ( lettre 
du SecrSteire d'Etat Keppler au Générel Bodenschatz), 45 ( télégrame de 
Gocring à Kerpler) ct 46 ( USA 704) de mon livre de documents, A tout moment 
violations de l'accord de Juillet avaient lieu ct la police sutrichicenne 

un plan de coup d'Etat. connu sous le non de plan Tavs qui visait 
à obtenir per la force une modification du gouvernerent, Le l'inistreGuido 
Zernetto & témoigné que l'eccusé s'était écarté de toutes ces aspir:tions 
( Doc. 47 de mon livre de documents). On en arriva à la conférence du 12 
Février 1238 à l'Obersrlzberg. Le diroulerent de cet entretien est connue 
Le feit que l'accusé s'est entretenu, le soir précédant le conférence, non 
seulerent avec Zernatto représentant ot confident du Chancelier dans le Gou- 
vernement, meis eussi avec les Chefs nation?listes, se ca1prend , on se 
représente le rôle de concilieteur toujours ouvertement déclaré de l'accusé. 


Celui-ci devèttaussi connaitre les exigences de l'opposition, si l'entre- 


’ 
o 


vue des deux hoïmes d'Etat à Berchtes.., 
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.t apporter un aplanissezsent des différend 
b accablsr l'accusé d'avoir 
1e » 
avanta:s Le 
l'envoie de Muelnrann «= 
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Le mic Laon 
1.8 accoras conclus à 


— Cd L 
INVeTriISsUur 


cs&vt3 occasion 


n L 


relatrons mubtusllss des ds S. CS programe sat cons 
nu au Tribunal par la note de dossi: Sxhibit N° 61) qui 


muntrn ts nu y es inbke 
entretisn ba ‘accusé inter. 


at pour des causes de différe: tes natures, HITLER n'£. 
décidé à opérer lyrattachcrent de l'Autriche 


renvoie à ls déposition de l'accusé GOïniNG 


, 


lé l4 mars come tir:oin « déclara : "Je n'é… 


1) Msmnkhtagrmadas «à: : ” noire e a : 
a Birctteszaden ot je n'approuvasis pas cet 


j'étais contre touts mesure prolonscant 


N 
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SEY 88e INQU'\RT 


el 


} 


5t d'ind.cision. "Psr l'accord de: 


tivité ot la propagande étaient perxmises 


certaine iesare, Les 2000 rembres du parti, 


l'arniatis, et les 


“ 30 suite 66 fin = 
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“erbrss rsutris en partie au roins du Reich, agirent spécia- 
l5.ent d'ure manière grandissante dans les provinces fédéra 
125. Ils utilisèrent particulièrenent le discours de HITLER 
dirigies 
& de l'Stat, dans le but d'arriver au plus tôt 
"Etat. Non seulement SCHUSCHNIGG, mais aussi 
reconrurent reintenant la gravité 
situation. Le dans r“enaçant fit oublier les différends 
passé et des négociations entre SCHUSCH:16G 
ouvriers socialistes, ainsi qu'avec les syndicats chrétiens, 
parurent donner les garsnties nécessaires ir la sation 
a'an fond corxmun de défense de toutes les forces démocratiques 
contre l'attaque itiinente du nazisie, Une action rapide s!'a= 
CHIIGG annonça son référendum populai 
riveilla de sa létharzis. Ses ouvriers 
prelés à la défense et, sous la conduite 
mes:res préparatoires pour 
56 jusque dans less vallées les 
28. Il était clair que cette tantative du Chance- 
SCAHJSCHNIGG de donner au demmier moment un coup ds barre 
de changer la direction 216 susciter non seulerent l'op 


position des notionaux-socialis autrichiens, mais aussi 


te 
ceux du Reict ALTLER fulm 8t MIJSSOLINI n'eut mal. 


nt que trop raison lorsqu'il mit en garde SCHUSCHNIGG 
céder à des élections, en Lui disant qu'elles seraient 


bloserait en ses pr 38 MaiNSe 
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Et xaïinten.-n revenoi 5 
nten-nt, Tevenons à l'accusé, Il était non secle.2nt 
2 2. © 1.4 
it, “ais encore hoïme 4 
5, “als encore horme d confiance de l'op 
position natiorsliste et gar: 
nationaliste et garant vis à vis du Keich de l'appli 


cation des ac 14s co: S 
cords conclus 4 Berchteszaden, 


- 51 suite et fin - 
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me ee ee eee 


[a LE mà » a » > se À 
Schus LESy € > À vote, et 
tenu cette parole, e € mpe nn pour- 
llusion de nat ee 4 A4 a ANA no £ s 
LUSILON A CE U,] À ais prononce le 11 
membre Coriné 
4005-PS, on lit 


Au 


cm 


© ne 
DNA2119 


econdit 


l'oeuvre du 


principa- 


prin— 


srra 


58733 


5 en Àu- 


nnant de st disent trou- 
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VSS_Inouart 


CEE 


trouvons 


istorique, qui a fait sur- 
d'Autriche", 


nschluss., 


dens la plupart des 
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Nous le rencontrons par exemple dans "Axis rule in occupied 
Europe" (page 109), de Raphael Lemkin. Nous le rencontrèns 
surtout dans l'exposé d'ouverture du procureur gtnérel ambri- 
cain Jackson, bien que la présentation des conversations 
ttléphoniques de Coering (2949 PS) en liaison avec le témoi- 
se de Goering aient prouvé sans contestation possible que 


sranme n'était jamais parti et avait te dicté À une 


FAT E. 
troisième personne à une tpoque où les troupes ellemnandes 


avaient recu l'orûâre de passer la frontière, Ces 
conversations téléphoniques de Goering ousti tiènt donc un 
document historique de la plus grande importance. Le Discours 
de Rainer en Karynthie et son teñoignage devant le Tribunal 
aussi l'accusation en ce qui concerne la parti 
cipation Ge $Scyss-Inquart à le prise de pouvoir. D'après 
le document 4005-PS, rer globotschnigs, qui a abust “ te 
1$phone äu bureau de la chancelleric pour elermner los pays 
la conftdtration autrichienne, Désigné pour le poste de 
Chnncolier d'Autriche par le dêpa forct äce Schuschnigg, 
l'accust forne son ministère, invite les ministres à pren- 
‘ire leurs fonctions ct reconduit chez lui, Gans sa propre 
voiture le ch f du gouvernement sortant. Lorsque finalement 
on sait par les témoignagos de Stuckert et de Glaise-Horsto- 
neu dans quelles circonstences le décret d'annexion a 5t6 


pris, on peut alors dire que Zermatto avait reison d'ébrire 


alors que l'Autriche avoit 6t6 conquise, suivent son opinion, 


page 33 
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SEYSS-LINQUART 


nalsrt Seyss-Inquart et son gouvernement (Ex No. 63), Pour 


TOSATGe sans passion l'ensemble des bvènements de Mars 


TRE D 4 x 
relatifs à l'Anschluss et en particulier 


page 33 suite (fin) 
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le rêle de l'2ccusé, ne veut qu'arriver à 12 conclusion que 1! 
on ne peut parler ici de "olan de conspirrtion" soigneusement 
nè de perpétration concerté d'un crime, 

En ce qui concerne l'Autriche, c'est l'nglais Geyde qui 
r, xrison lorsqu'il dits: #vec l'entrée des troupes, le rideéu 
>st tembé sur 12 tragédie de l'Autriche. Il dev=it se lever 
bientôt de nouvernu sur une "utre pieces "le Mrtyre de l'Au- 
riche" 

Le 15.5.1958 Adolf Hitler vint à Vienne. Nous #vons eu ici 
au Tribunal 15 film retrçnut son accueil, Avec une émotion 
contenue, l'°ccuss s'-drossr, à Lui en ces termes: scnmes 

nu but où tendrient des siècles d'Histoire "licrnde, 
pour lequel sont morts des millions d'rllemnnds ct des meilleurs 
ls dérnier enjeu d'une lutte "ch7rnée, 17 dernière consol®=tion 
des heures les plus "mère 

Les mrches ds Ll'Ist sont de nouveru dns le sein de 12 

"trie. Le Reich est rétrbli., Le ‘“icich de tous les rlle- 
nnds est né" Soyss-Ingurrt vrit exprimé là ses idées politi- 

étrient et restèrent celles 4: ses coll”bor® teurs. 

seph Gocbbèls 2ccompngnr. le Fuehreor et fit m°rcher à 
pleins tours 1" gigrntesque machine de proprgrnde., Les meetings 
se succédérent. De grrnics fêtes eurent licu. Drns tous le 
p°ys, il n'y rvrit p°s igme mison qui ne fut décoréc. Le chef 
dès ouvriers socilistes déclrr8s" Je vote oui" et les évè- 
ques prrlèrent de lL'Accomplissement d'un devoir nrtion®1. 


iëènds à Dieu cc qui "porrtient à Dieu et à Césrr ce qui rp- 


étès 
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DIYS5S-INQUART 
paärtient à Qusrr." 

Tous devient être déçus c°r Himnler rcecornprgnrit russi 
Gocbbels "vec 82 gestr)o et s jà dr . nuit du 12 


n 


nu 15 rs de nombreuses rrrestations furent opérées à Vienne. 
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Zlles rtteignaient les membres des anciennes formtions mi- 
litsires, aïünsi que Les chefs importants du Schutzbundes socir- 
liste, les Juifs *yant un rôle politique ou une ronction ?u- 
Lai 


blique, les comnunistes et less monerchistes, s prêtres et les 


irones-m'çons, et même les dirige?nts du mouvenent scout et des 
orseniseations de jeunesse cutrichiennes. 
Dans 1= seules ville de Vienne plus de 75.000 2rrestations 
furent opérées = le 2.4,58 1: premier convoi pour D2chau quit- 
dujà 1° gere de l'Ouest, emmenant 165 anciens fonctionnai- 
dont le cheneslier actuel Figl, le ministfe ds l'enseignement 


Hurdes et le ministre 1e la justice Dr.Geroe. suivait 


un deuxième convoi, à la fin de si un troisième et ainsi de 
suite. Rogulièrcment tous les 3 jours, les convois partrient 
pour Drchau, Buchenwrld et Sachsenhausen. Le 10.5.46, le Tribu- 
n?l populrire de Vienne 2 éondimé à mort Anton Brunner qui 
Avait envoy ns les cenps d ‘ externin tion de Theresienst=d, 
Auschwitz, Minsk et Rign 49,000 être humrins; juifs pour 1? plu- 
DAT Le 
on lui enlevr coute influence - ce fut le vrin- 
1 bntrille dlectorsle de 1° rre seoh Buerckel qui, 
pouvoirs dictrtorirux, reçut le 1050 Comnissrire 
Dour le retour de l'Autriche ru aeich 


1 


pouvoirs de L'rcoeusé étrient à seine plus importrnts 


… 


d'un Oberpréäsident, c-à-d. d'une rutorité rdAninistreti- 
me ‘ingtnce. Devont lui, il "vit 

coordin” tion technique intervenrit partout et revendi 
tout ocur lui, ün prrticulier les questions religieuses ct 


ET 
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1rouvé par les documents 67,70 
méthodes de Buerckel. IL 2 même éle- 
1 € R a 
vestrtion auprès de Hitler contre l'action de Btirckel 
Vs une protesstetion auprès de 


; 6 19 £ 22 
a Graz 1e Be4.38 
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Nous Le savons aussi par les timoiznages 


R.CH et SIiICHKER et aussi par les docuren 


ais BUE:CXEL; CHURCAITL a dé 


“2 
due 


13 "Gouverneur! 


+ st l'avertisseur incommods 


envoyé comme commissaire de province dans 


rien que c& traitenent, inflig5 par ses 


dinontre déja trop netterent, 


son enthousiasme en faveur de l'A 


un conspirateur Ce n'Séta_t 


ou d'après mon avis, plus ex-:ctement 


‘i un 


AUS 


Gt GUERTNG, mais uniquenent pour son idé 


chluss sans sucune intention de zuerre 


C'est certain qu'il exista 


comme une conjoncture Cconomique. 


conjoncture da ri-rmerent. 


ce fat pas l'!nschluss, 


ne 


pärtisans snthousiastes de l'Anschlussa 


gaand la guerre 


nification et a la 


d'espérer 


CR 2 « 
C3S8a ee) 


lüucter pour elle. IL y sut beaucoup de 


uorts, sonnes furent ex: 


6 +000 per 


36 » 


s2i-disant 
que SuY55-INeS:RT, 
nschluss, 
pas un dirigeant, 
un mal dirigé, 
outil docile dans la main des 
Sal po 


d'ägress 


"ès l'.nschluse 


autre 


en 


:outées en . 
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NEUBACHER, SCHIe 
présentés par la 
sizn: dans son li. 


de Vienns, st rese 
DuYSSeINQURT est 
la Fologne du Sud. 
conjuréss 
gaidé par 
ne pouvait pas être 
pète un diri- 
peut 
AITLER 


deux grands 


Litique : l'Anse 


Sion. 


1086 


EE > 
quelque 
À 


f:isse 


opinion où critie 


s3 libér:2tion et de 


douleur 86 beaucoup de 


.abtriché. Uniquement 
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au Îribural régional de Vienne, 1200 hommes moururent par la 
suiilotine, dont 800 uniquement en raison de leurs opionions 
antinazistes ! Dans les derniers jours de la g 


beaux moruments de Vienne tombèrent en ruines et la Cathédra. 


le St stisenne, 


“ 36 suite et fin = 
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un des ronurents les lus nobles 2e l'art gothique alle”and 
fut ls yroie des flarres,. ainsi que s'accorplit la pros 
messe, que HITLER avai ite le 15 :ars 1938 : "La perle a 


l'écrin, que 


L'iiée de l' nschluss, 
l'unité nationale d'un peuple, 
qui a &6 cririnel, ce fut l'irrocuction 
ensevelit probablsrsent pour toujours sa réalisation. 


certainer ent pas cela, que l'accusé voulait. 


En terrinant ron exposé 21 sujet de la question autrichiens 
raintenant à l'exaren raide de la question, vue 


l'accusé SEYSS-INQURT, de ce qui est 


lire légaleren sujet de l'accusation forrulie contre 


client. 


D 


Pour étsblir sa res onsabilité légale 


-eaintenant sa conluite dans l'«4 
Prenons d'aboräi son activi:é politique ! 


1.) Après l'accord du 11.7.1936, le Chancelier fédéral, 
Dr SCHUSCHNIGG s'adjoignit la collaboration de l'acousé SEYSS 
ie représentant de l'opposition nationale et 


partisan politique, corire par exenbl: & témoin Guido 


toujours déclaré + la première fois 


«17 à 
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Cire fi y ANSAT 
D au L 9 De IRQU! 


en juillet 1934 au Dr DOLLFUS - que l'opposition n:tionale ne 
se composait plus que de nationa4x-socialistes, qui suivaient 
uniquement la volonti de HIT et n'aziraient en auc.n cas, 


contre cette volonté. 


+ 


EYSS-IMNQJ\AT déclara être un national-socialiste, 
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4 
il défendit Conc toujours les intérbts es nationaux-sociae 
L 
listes autrichiens, Ceci n'est pas seulement confirmé par le 


ténoin Skubl, mais aussi par les garants ati cités per moi 


4.) Afin d'éviter tout conflit militaire ou intermma= 
tionel, Seyss-Inquart poursuivit le but Participation es 
nationaux-socialistes eutric'ier indtpendents u Parti du 

cich, en collaboration ttroite entre l'Autriche et l1'A11e= 


MaEne « 


PR Scyss-Inquart déclara, ouc ce but ne pouvait être 
atteint, que si Hitler Gtait d'accord et indiquait expressb… 
aux nationaux-socialistes cotte politique. C'est cela 


voulait 0b+te niTe 


a 


Ce Scyss-Inqueart attcignirent leur 
inant dans son entrotien avec Hitler, en date 

du 17 février 1938, Quoique ministre, pour ainsi dire 

a gr ce de Hitler, il défendit son programme autrichien. 
C'est ici que se trouve l'erreur de Scoyss-Ifquart. Il 

supposait que Hitler et Bcrlin feraient de la politique, 

c'est-d.dire pour parler comme Bismarck, exorcereient l'ert 

du possible, Mais Berlin ne voula it pas fairo de politique. 

C'est dcvant ce fait que la politique de Seyss-inquert s'est 


cffondréc le 11/3, 


Cette crreur est-cllc punissable, d'e ut: ant plus que les 


chofs autrichions voulaient suivre le mêcme chemin de l'en- 
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tente et que le Dr. Schuschnigg le laissa nci 


agi 


sance de son 


arogramme 


En raison de cette attitude fondamentale 


jusqu'er 


Mers 1938, les 


L 


attitude 
tactique sont d'une importanc 


iceire,s 


qualité de Ministre 


À vw 


ir, 
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en connais 
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de l'accusé 


politioue et 
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exigences 


rendre le 


2s8ion 
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x ; "# 
d'odieux du Dr. ocns 


1 officiel en faveur 


D D 


syss-Inquart & lenc 


359 
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T ñn @ E 7 57 ] na T6 £ouver—- 
maintien de l'ordre. Il ne set! a 


: - ini > de 1! 
j ire i > 1e mme ministre de 
enent provisoire, mais de bonne foi cor i 


témoin Schmidt l'e 


-39-suite et fin 
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L'orûre Ge n'opposer aucune résistance 2ux troupes elle- 
nandes, lui avait 6t6 dicté par le discours d'adieux du 


Dr Schuschnigg. 


11.) Seyss-Inquart cherchas aussi longtenps que pos- 
sible, à sauvegerder l'indépendence de l'Autriche et ce- 
ci résulte, pour préciser, des conversations téléphoni- 
ques avec Gocring, document 58; des raisons qu'il a don- 
nées à la proposition faite à Guido Schmidt d'entrer dens 
son ninistère cornme ninistre des Affaires étrangères, ain- 
si que le ténoin Schnidt le confirme; | 
des explications du ténoin Skubl; 
du refus du télégranme denandé, doc. 58: 
de la demande adressée à Hitler de ne pas envahir l'Autri- 
che, ainsi que Goering le confirne; 
de la denande adresséeà Hitler de faire entrer aussi des 


troupes autrichiennes dans le Reich. 


12.) Le 13.53.38 la loi sur l'Anschluss a été promul- 
guee, conforménent à l'art. III de la constitution autri- 
chienne du 1,5.1934. La situation psychologique était la 
nème pour $Seyss-Inquart que pour tous les Autrichiens qui 
ont voté au scrutin secret avec 4.381.070 oui, contre en- 


viron 15,000 non, en faveur de l'Anschluss, 


On reproche entre autres choses à Seyss-Inquaärt ce 
qui suit: 
‘Il aurait une fois utilisé ses différentes situations 


et son influence personnelle pour favoriser la conquëte, 
- 40 - 
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SEYS95-INQUART 


l'incorporation et le contrôle de l'Autriche par les cons- 
pirateurs nazis. 

D'autre part, comme partie essentielle de sa mauvai- 
se intention dans le sens de l'accusation, il aurait pris 
part aux plans politiques et aux préparatifs des conspi- 
rateurs nazis de guerres d'agression et de guerres en 


violation des traités, accorûs et garanties internationaux- 


_ 40 suite 1 fin — 
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Concernent le ler point. Au sujet du premier chef a'accusa- 
tion mentionné, j'ettire votre attention sur l'apercu gene- 
ral ci-dessus et je puis me limiter à ce sujct eux courtes 
considérations qui suivent! 

Aucune peine n'a jemais 6te prévue pour l'incorporation 
de l'Autriche dans le Reich ellemend en tant que but politi- 
que et ce n'était que Gens cette fin que l'inculpt » agi. 
l'accusation dépasse ici, éomme du reste encore sur c'eutres 
points, le ceûre du Statut, 

Concernant le 2ème point. Le deuxième chof d'accusetion, à! 
après lequel le co-ncoust Scyss-Inquart aurait participé 
comme conspirateur au crime contre la paix, cst prevu 
paragrophe 6 alinta 2a du Statut. On y prévoit entr'autres 
choses la punition du plan commun, de 

l'exécution c'unc guerre en violation des accorâs internn- 
tionaux, faits considérés comme rupture de la peix. 

Je laisse À l'opprbciation de la Cour le point de 
savoir si cette Gisposition pourrcit s'sppliquer au cas de 
l'invasion de l'Autriche, bien qu'il n'y sit pas eu de guer- 
re. Tout leisec à p q sons de l'article mentionné 

condition @e la 


culrabilité pour rupture 


Je ne peux, en tout ca pes ne familiariser avec une 
interprttation de cette disposition qui est si dénesurément 


cxtensive qu'elle it eussi, À l'ésal Qu crime consommé 
: É , 
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un plan de guerre abandonné ou ün plan éventuel de guerre 


dont l'exécution s'est déroulée sans verser de sen£e 


En à ; S 3 : .4 A 
Mis il faut insister tout particulièrement sur le fait 


dl 


qu'on n'a fourni aucune preuve tendent À établir 


page 41 suite (fin) 
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qæe mon client ait jamais eu la pensée, en s'occupant de la 
question de l'Anschluss, que l'on pourrait avoir une guerre 
avec l'Autriche ou avec une amtre puissance quelconque à cause 
de l'Anschluss où comme conséquence de cet évènement. Au con- 
ire, sa décision de s'occuper activement de politique après 
le drame du 25,7,1934 n'était dictée qu par un effort pour 
la question de l'Anschluss devenir la cause 
de complications militaires ou internationales, ©t bien plus 
cette perspective devait toujcurs lui rester complètement 


étrangère ! Hitler ou son entourage auraient sérieusement consi- 


déré la possibilité d'une t1ile éventualité. Le résultat de 


l'entreprise autrichienne lui a donné raison. Dans leur ma rche 
en Autriche les troupes aller-ndes ont été reçues avec des 
acclamtions et des fleurs ! 

En ce qui concerne les grandes puissances, la Franc et 
l'Angle terre protcstent sans doute le I2 mars 1938 contre 
l'Anschluss, ‘ais ce n'était qu'une protestation très adoucié 
et très platonique, Schuschnigg ne reçut pas d'appui militaire, 
avant tout, la Société des Nations, garante de l'indépendance 
autrichienne, ne fut pas convoquée, 

Le I4 mrs 1938 le gouver "ment anglais fit déclarer à la 
Chambre des Communes qu'il avait délibéré dé 1a nouvelle situa- 
tion avec les amis de l'"ntante de Genève ét qu'on avait été 
unfnim à reconnaftrm qu'une discussion à Genève ne pourrait amene 
aucun résultat satisfaisant. 

Lorsqw la Société des Nations fut informée de l'Anschluss 
par le Ministère des Affaires étrangères allemnd, elle en prit 
connaissance Sans protcster et remit ses passeports à Pfluagl, 
représentant l'Autriche auprès de la société des Nations, 

La Cour d'Arbitrage de La Haye raya Son membre autrichien, 


1e frofesseur viennois Vordross, de la liste des juæs 
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Les représantations diplomatiques durent rapælées ou trans- 
forrées cn consulats du Reich allemand: 

Peu de temps.après, quelques mois seulement après l'occupa ti 
et l'annexion de ce petit pays, un traité intemational fut 
conclu le 29 septembre 1938 & Munich avec le prétendu agresseur 
au sujet d'un second petit Etat, 

Le procureur français M. de Menthon à rappelé déns son 

équisitoire le souvenir du grand politique et homme d'Etat 

is. Je veux moi aussi rappeler son souvenir. Peu de temps 

sa mort prématurée il « écrit dans son Livre : " La 
morale internationale" (Editi s de la Baconnière, Neuchatel, 
Suisse 1943) la phrase suivante : " Qui mnace les petites nation 
menace l'humanité tout entière ! 1 

Les puissances signataires du pacte de la Société des Nation: 
n'ont pas cru devoir observer cette phrase dans le ças de 
l'Autriche, liais elles n'ont pas cru non plus devoir invoquer 
un autre principe de l'ordre internationml contm 1'Anschluss 
autrichien. Je fais allusion au principe qui est entré dans la 
Science du droit des gens ét dans la langue diploma tique SOUS 
1e nom de doctrine Stimson. C'ast le principe d'après lequel 
les Ttats du monde refusent de roconnaître des chmgemnts de 
territoire opérés par la Violence, le principe est entré aussi 
fortement dans la cons cie ncœ juridique internationale de notre 
temps que la prohibition des gærres d'agression qui est un 


des grands principes auxqE 1s r “pond le prôcès de Nuremberg. 


ñ 
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Je rappelle ici, à l'appui de on fait, la proposition du 
représentant brésilien Braga à la 2ème séance de la Société 
des Nations "blocus juridique universel" contre les Etats 
agresseurs at, comme l'uno à s mesures à prendro, Le rofus du 
âroit d'annexion aux Ttats csro-seurs, Vous trouvrz cottr dé 
claration en toutes lettres dans le livre de doc'ments que le 
Prof, Jahrreis à présenté au Tribunal comme complément à ses 
déclrations juridiques, Catn déclaration figure come pièce 
n° IO page 35, Je rappelle aussi la pacte dit Sanvedra-Lamas 
cohclu le 10 octobra 1933 à io de Janciro par quelques Etats 
sud-américains et auguel la petite Entonte 4& l'Italie ont 
donné leur adhésion, Les eisr taires s'y engagèrrnt à ne pas 
reconnaître la validité d'une occupat ion par la violence ou 
tune annexion de territoire l'Etat, La VIIème eonférenee 
prnaméricaine admit lea 25,12,1933 ca principe, avec la parti- 
cipation des Etats-Unis d'Amérique. 

Cala s'accorde par la contenu avec une demande déjà proposéa 
auparavant, le I4 janvier 1930 su Conseil de la S.D,N, par 1e 
délégué péruvien Comejo. Cela fait surtout l'objrt des fa- 
meuses notes du Secrétaire d'Etat américain à 1a Chine et au 
Japon du 27 jnvier 1932, où se trouve la phrase suivante 3: 

" Le gouvernement américain ne compte pas rreonn2{tre n'im- 
porte quelle siturition traité ou accord préparés par des moyens 
en opposition avec les dispositions et les engagements de Paris 


du 27 août 1928." 
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Je rappelle enfin au Tribunal La déclamtion du Conseil de 
la S.D.N. du I6 févrior 1932, où la doctrine Stimson élevéa 


à la qualité de principe, a trouvé l'expression suivante: 


" Aucune violation de l'intégrité tœrritoriale, aucune atteinte 


à l'indépendance politique d'un membra de la SeD,.N,, commises 
contre l'article I0O (äâu statut de 14 SIN) ne pourraient être 
reconnues valides par les nations membres!", 

Et toutes les nations de la terre ont pourtant reconnu 
l'incorpsoration de l'Autriche au Reich allemend, sans qu'elles 
se crussent obligées de se soucier de la doctrine Stimson, 

Ainsi queloua chose d'essentiel contredit l'accusation 
pour rupture de paix en violation de pacte. L'Allemagne au- 
rait violé 3 pactes. À savoir d'une part la Convention austro- 
allemande du II juillet 1936, d'autre part l'article 88 du 
traité de St-Germin, enfin l'article 80 du traité de Versailles, 

Ici aussi nous devons faire remarquer que tous les Etats 
en question ont non seulement admis la rupture de traité mais 
l'ont encore tacitement approuvée, par leur attitude, Cela 
constitue au moins un renoncement au droit des Eens, et les 
puissances intéressées se sont désisté de tout aroit à une 
réaction ultéricure contre une violation de pacte, qui con- 
tredisait toute approbation, 

En ce qui concemme particulièrement l'article 88 du trai- 
té de St-Germain, une vilation de cette disposition ne peut 
donc déjà être mise à la charæ du gowermnement allemand 
et donc de l'accusé Seyss-Inquart on tant que prétendus 
conspirateurs, parce que l'Allemagne n'était pas liée à ce 
traité, qu'elle n'avait pas signé, et qui exnosait pour elle 


une res inter alios acta. 
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Lo pacte austro-allemand du II Juillet 1936 était d'autre part 
pour les puissances autres que l'Allemagne et l'Autriche une 
" res inter alios acta ", ici l'Autriche seule aurait pu objec- 
tr la rupturm de traité. À ce sujet, nous attirons aussi l'at- 
tention sur le fait que l'Autriche ressuscitée n'a pas pris pmrt 
à la signature du pacte de Londres le 8 août 1945. Les quatre 
nations qui institusrent le Tribunal Militaire International 
no pruvent donc légalement fai valoir en ce procès les inté- 
rêts autrichions. 

En ce qui concerne l'Article 80 du traité de Versailles 
je re voudrais pas qu l'on tentât de débattre la question de la 
validité juridique de cette disposition; en particulier, je ne 
veux pas entrer dans l'étude de l'importmce que pourrait avoir 
du point de væ juridique pour la contradiction entr cet article 

14 points de Wilson. 

Mais, pou conclure mon exposé juridique sur l'affairm autri- 
chienne, je ne prux m'empêcher tout à fait d'exprimer une idée 
générale : 
L'un drs grands principes de L'ordre international qui s'est 
f'rayé un chemin au cours des 190 at 209 siècles n 
leurs, troubles et erroments et qui s'est réalisé touj 
tag est lo droit des puples à disroser d'eux-mêmes. 
Ce principe du droit des pouples à disposer d'eux-mêmes s'ast 
ancré si fott dans les représemtations que s'est faites notre 
siècle des mlations juridiques internationales, qu l'on se 
voit forcé de le. compter au nombre des principes généraux du 


droit des gæmns, œ@ qui est bien près de la pensée démocratique. 
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n'ai rien à dire au sujet de la question polonaise, 
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placent en face de nouvelles et lourdes tâches l'attitude à 


« 


prendre à l'égard d'un autre problème de la guerre, à savoir 
celui des Mpartisans". 

Les partisans, par rapport à la prenière guerre mondiale, 
ont pris une importance inimagincble au cours dc la dauxiène 
guerre mondiale et sont devenus un danger énorme pour les 
‘ rouves coxbattantes, comparable à l'évuisanté guérilla ne- 
née en Esoagne contre Napoléon ler. Le vieux droit interna- 
tionsl est loin de fournir les règles provres à éliriner ce 
danger. 

I1 est évident que la lutte contre ce danger doit être 
déterminée au premier chef par le souci de garantir à tout 
prix 12 sécurité des troupes combaët?ntes. 

Ceci veut dire que l'arnée comme les autorités d'occu- 
pation ont le droit et le devoir de prendre les plus rigou- 
reuses mesures de repression ot prévention, allent jusqu'à 
12 limite du possible et de l'huraïin. 

C'est d'erès ces directives que mon client a repli ses 
fonctions, dans la constante préoccudation de faire sonide- 
voir selon les instructions de la personnalité juridique re- 
connue par le droit international, c'est-à-dire de 12 direc- 
tion supreme du Reich. En agissant ainsi il était loin äe se 
douter qu'il cormettait une infraction au droit, ni qu'il 
se rendait r‘ssible de sanctions. 

JL'igmorance des lois Se Loe ne net pas le coupable à 
i'abri de son châtiment mais ceci n'a aucun repport avec 1! 


application du principe au cas présent. 
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Car il ne s'agit pas ici d'un Droit Pénal Netionel, mois d! 
un Droit Constitutionnel et d'autre part, i agit D 


t à , . e e s » 
d'une erreur judiciaire, mais d'une conception subjective du 


devoir, qui ç" et Là à pu £tre feusse, neis qui éteit tou- 


jours de bonne foi. 


maintenant, après cette explication de principe 


oux actes administratifs ds l'accusé, et indiguons que core 


pertout, dans les pays occupés; mais en particulier en Alle- 
magne inêmes l'Administration NationelÆSocialiste présente une 
surorganisztion Se rccoupant de 2lus en plus; ternps 


OO 


centralisation extrêmement forte vers Berlin. y avait 


une 

ene Fee Dn + " A «4 ns + A« ‘ a te . 
donc dens les ‘2ÿ7s-228 les cornétences suivantes: 
1) Le Comrissarist du aeich 


(Administretion Civile Intérets 


du Reich) 
2 1 > la Wehrrscht et les différents 


Chefs, y comoris leurs propres Tri- 


V 


3) La Police, dont je parlerai plus tard. 
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Goering 


Sauckel 
Le Ministère de l'armement Ac Speer et 


pour une part aui n cost pas la moindre le parti 


edministretions et 


Commissair: Reich avait, selon :'or du Führer, 
jure) à exécuter gans réserve les instructions tran’ 
centranx., 
mesures qu'ils prenaient, 

plus tard, les historiens mettront encorc une fois 
re l'aûresse avec laquelle l'accusè a su tviter beaucoup 
de ces choses ou du moins les adoucir. ÆEn ce qui concerne 
la population des Pays-Bas, celle-ci ainsi que nous l'avons 
dèjà dit, était absolument réfractaire et les forces du mou- 
vement de résistance organisé, arme et dirigé par le gouver- 
nement hollandais de Londres, augmentaient d'annêc en année. 
C'est en partent de ces deux points de vue qu'il faut consi- 


êrcr l'attitude de l'accusè, pour on arriver à un jugomont 


équitable, 


; L : x : 
maintenant a l'accusation, on suivant dans 


ses grandes lignes la classification des procureurs francais, 


page 
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jouvereinett - Le prenier reproche consiste dans la vio= 
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lation de le souveraineté du pays par l'introduction d'un 
commissariat du Reich avec ses 4 comissariats généraux, la 
Suzpression des libertés civiques, l'introduction du Führer. 
prinzip et la dissolution des corporations légales et des 
partis politiques. On ne peut, dans ces mesures, découvrir 


une rupture du droit intemational. Etant donné que l'Alle- 
L ps 


magne, comme les Pays-Bas , muissance signataire de la 4ème 


page 55 suite (fin) 
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Convention de La Haye de 1907, s'est réclame pendant la 
guerre de la convention de la Haye relative aux opérations 
terrestres, il faut, malgré l'absence de la cleuse de parti 
cipation gtntrole après l'entrée on guerre des Sovicts admet- 
tro bgelenont pour les Peys-Bas la validité de cette convention 
relative aux opérations terrestres dans lc sons des rostric- 
tions mentionnèes au début &e cot oxnosè. Les principes de 
cette convention ne paralesent pas avoir 6t6 vioiGs, Par suite de 
l'occunation totale du pays, de la fuite dc la Reinc et des 
Ministres le pouvoir gouvernemental suprôme dans les affaires 
passa de la couronne ct du Sronest aux autorités 
occupation ot par conséquent, au Commissariat du Reich, 
Lo Général Winkolmann quo l'on avait laiset dans le pays 
avoc des pleins pouvoirs oexcoptionncls a, par lea capitulation 
couditions du 10 mai 1940, rononcé a faire usage d'un 
quelconque de ses pouvoirs, Au eurplus, c'ost un droit ro- 
connu dc la puissance occupante d'organisor l'administration 
sclon ges bosoins. Ln soule chose aui, dans co domainc, 
n'cst pes permise, c'est d'entreprendre quoi que cc soit qui 
enticipe sur 1n solution définitive qui doit réglor le sort 
Coci a @tb ausei reconnu cxprosstmont par la Cour 
dans la décision du 12 Janvier 1942 
que j'ai présontéc ici. je partage du pouvoir, entre le 
Commissaire du Rcich et le Commendant en chcof de la Wchremcht 
prévu por lo décret du Führer, constitue lui aussi une rèpor- 


tition intérieure des compétences de la puissence ‘occupanto, 


page 56 
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Ceci est expressément constaté dans le British Manuel of 
military law (Ch XIV Amendment 12 de 1936), La suspension 
parlement, la limitation de l'activité du conseil d'Etat 
fonction €e donner son evis dans les contestations admis 
istratives et pour finir la dissolution des partis parlemen — 
taires, tout cela ne constitue pas non plus une violation äu 
ircit international, car pendant l'occupation, c'est .l'occu- 
lui-même qui décide dans quellc mesure il est nécessaire 


mesures l0zislatives. 
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Il en est de mêne pour le règlementation de la nationa- 


lité de ces gagés volonteires et des mariages avec des 


è 


citoyens ellerat Comme ces décrets du commissaire du 

Reich ne pouvaient avoir force @e loi que dans les limi- 

tes du Reich allemond, l'on peut en toute conscience pré- 
tendre qu'ils re constituent pas 1 nbus contre la souve- 
raineté dans le sense à eius.vion Le fait de museler 
une presse qui 


sance occunan se, 


oc 


+. Cal LD 
des universités et 
ration de loyauté une cppression de le gouvereineté par 1'é- 
limination de la vie intellectuelle. Ii se réfère parti- 
culièrement à le fermeture de l'université de Leyden. Or 
la fermeture de l'université de Leyden a été décidée à la 
suite de manites tions d'étudiants et constitue par con- 
Atiaquable du point de vue du droit 

internaticna!l, pour le protection de la puissance occupañ- 
te, Quant à la dériaration de zoyauté, elle reste aussi 

s les linites de la Convention de La Hay L'article 
45 interdit de forcer la porulation d'un pays occupé à pré 
ter le serment de fidélité. Or dans le texte de le décla- 
ration il n'est question que de s'abstenir de toute action 
contre 1e Keich allemand ou son armée. Comme la popul2- 
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tion des territoires occupés doit quand mème obéissance à 
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la puissance occupante qui exerce le pouvoir, cette dé- 
claration, qui ne comporte aucune promesse d'action ne 
peut en rien étre considérée comne contraire au droit in- 


PARCET 7 me 
ternationel, 


tions fut presque entiè- 


rement prise en cierge 


- 59 suite 1 fin - 
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et maintenue malgré une attitude négative voire nême hos- 
tile, et en particulier on s'abstint de toute intervention 
dans la juridiction. La seule accusation faite en ce sens 
la Gestitution du président du tribunal de Leeuvarden, 
accusé a expréssenent déclaré qu'il assumait la respon- 
sabilité pour cet incident et il peut le faire de plein 
âroit. La puissance occupante ne peut intervenir dans la 
justice que lorsque le but de l'occupation est mis en dan- 
ger. Quand un juge refuse de prononcer un verdict, parti- 
culièrenent lorsque le raison de sa plainte est supprinée 
par le commissaire du Reich, tel que dans le cas présent, 
la puissance occupante éteit en droit de démnettre de ses 


fonctions, le juge en question. 


Actes de terreur 


Le ministère public franceis continue en affirmant 
a perpétré une série d'actes de terreur. Pen- 
preuves nous avons entendu ce qui 
peines collectives. En plus, les ténoignages 
cour d'eppel sudolf Fritsch et du pré- 
prouvé que l'aceusé était extrénenent 
consc'encieux lorsqu'il exercait 
linité au possible les peines capite. 


qui est des tribunaux de police, l'accusé et le ténoin Wim- 


ner ont dénontré qu'il s' 


à 


agissait d'une procédure dirigée 


par un magistrat, que l'accusé pouvait choisir librenent 
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un avocat de son choix, même un hollandais s'il le dési- 


rait, € é e procédure n'avait lieu qu'exceptionnel- 


lenent, et du reste n'a existé que pendant très peu 
à savoir 15 jours. Nous trouvons actuellement encore 
semblables procédures exceptionnelles sous une forme beau- 
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coup plus aigue chez les diverses puissances occupantes. 
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L'exclusion des tribunaux réguliers et Le 
Compétence pour le Jjugenent des saboteurs et des 
partir de juillet furent réalisés par un ordre direct du Fueh- 
rer, malgré les protestations de l'accusé, 

Un des points les )1us craves de l'accusation est la ques— 
tion des Ot2ges, que, pour cette reison, je devrai traiter en 
déteil, Les générslités du côté juridique ont déjà été trei- 
tées per le Dr. Nelte et Je me réfère à ses explications Le 
ministère public a notamment fait état de deux cas, dans le do- 
cunent RF 379, Ce sont les fusilledes dites fusillade: d'es- 
pions à Rotterdam et celle qui à suivi l'attentat conire le 
chef des S$S et de la police Rauter, Dès son premier interro- 
gatoire par le ministère public, l'accusé à parlé du feit que 


premier cas la Wehrrcht aveit exigé 25 à 50 otages, 


Le témoin Wirmer a confirmé que la Wehrmacht avait demsndé ces 


otages, qu'à la suite de l'intervention de l'accusé leur nom- 
bre fut réduit à 5, et que l'exécution était du ressort du 
chc- Ÿ >2t de la police. 
le Wehrmacht ave: le commisseire du acich, 
Le, Wehrmichs avec la police sont ré 
mai 1940, Feru au Reichsgesetzblatt 
N9 l, page 778, 1376 PS, paragraphes Cv 3; 
Afin de confondre l'£sccusé, le ministère public 2 produit 
le procès verbal des déclarations faites par le général Chris- 


tiansen en sa qualité d'accusé et non de témoin. Dans un in- 
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terrosgatoire d'eceusé, le déclaront n es 


la vérité. De ce uroc>ès-Verbal il ressor 


a) l'ordre fui 


cas graves de srbotcg 


donnance qui entreto"ps 
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otages s'effectuait alors sur ordre du 
allemande "Un ordre est un ordre", 
1'OXW ou 1e Korïr:ando Ouest persiste à exiger l'apolics- 
tion malgrG des objections. 
Sxécution par la police 
Proclamation I, éleborée par le service juridique du WBN ; 
mation II, faite par Le HSSUPF (Fuehrer suporieur 
de la $$ et de , POLTCa 
Fribunel estimerzit-il come bien fondée 12 défense de l'accu- 
servit à cette fin, des 2rguments du général Chris 
tiansen? 
Quant au second soi-disant ces d'otege, il 
séquences d'un attentat perocir 
et Polizeifuehrer!"", SS Obergrupoenfuehrer ‘auter, le plus 
haut fonctionnaire de police dans les ?ays Bas, qui était di 
rectement sous les ordres d'Himmler,. En nous rapoclant quelles 
furent les conséquences lorsqu'en mai 1642, “Le tyran Heydrich 
fut assassiné per des patriotes tchèques, nous pouvons nous 
imaginer combien dimmler alors à l'epogée de s2 puissance, in- 
sisteait pour qu'un attentat perpétré contre un de 


tionnaires le plus proche et le plus direct soit vengé cn con- 


comor éhens e l'accusé lui aussi, à L'occasion 
contre un de ses commissaires gé 


tant que chef du pouvoir administratif, d iesures pr:ven— 
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tives d'intimidation. Or il n'e pas demandé l'arreststion a' 


Cv 
LA 


otases, mais il à demandé l'exécution de cas criminels qui 


Gisient déjà légalement clos. L'exactitude de ces 2ffirma- 


tions ressort R2 879, puisque les témoins Schoengarth, L°g8es 


Xolitz et Gerbig sont d'accord pour confirmer 
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que seuleéf des perscnnes déjà condamnées à mort, et non pas 
200 mais seulement 117, ont 1t.8tre été exécutées avent 

la date prévue pour l'exécution. Ceci est cg2lement confirmé 
par le comnissaire police lant en D II du rapoort du gou- 
Vernement hollandais, et de même par le Dr. Friedrich Wimmer 
témoin entendu par le Tribunal. Il ne s'agit donc pes en 
l'occurence d'otages à proprement perler, mais d'exécutions 
de seboteurs, de pilleurs, exécutions justifiées du point 

dc vue de l'occup2tion et déclarées exécutions d'otages dans 
le but d'intimider 12 population, ue l'eccusé réussit à ré- 
duire le chiffre de 500 véritzbles ot?ges, originsirement 
demandé par Himmler, à 117 cas d'exécution, ne peut être 

12 rrison pour tenir L'accusé pour rcs2onsble des atroci- 
tés d'Himnler. 

L'accusation sffirme en outre que l'accusé en sn qurli- 
té de commissrire du neich, npprouvait dirigonit et soute- 
n?it 1° déportrtion d'un grrnd nombre de sujetsnéerlrndris 
vèrs Le Reich. In co qui concerne les questions de principe 


quent à L'emploi de trvrilleurs étr'ngers, elles ont déjà 


été tritées à fond pnr d'rutres défenseurs. Mis qu'il me 


soit encorc permis de frire quelques remrques rel®tives à 

ce chof d'rccusntion. Comme je L'ri prouvé par une informe 
tion du burenu des statistiques, le chiffre de 200.000 à 
200,000 chômeurs pour moins de 9 millions d'hrbitnts cons- 
titunit svont 17 guerre un trrit chronique de 1n vie écono- 
mique des ’nys-B1s qui, "vec plus ou moins de rrison, étrient 
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considérés comme un des prys les plus riches de l'Europe. Lors- 


que, par l'occupation, le pouvoir gouvernementel passait entre 


les mains du commisseire du Reich, il étrit de son devoir de 


combattre Le chômage pour mrintenir l'ordre et 1è tr:nquil- 


) 
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Il est clair que ceci n'ait pas résultt de principes l1ibé-— 


aux, d'eutant plus que dans les pays de système tnonomi 


que libèral, l'économie correspondant aux exigences de 12 
gucrre btait dirigte C'une facon homogène, Jusqu'en 1943 
l'utilisetion de la main-d'oeuvre se fit d'eprès le principe 
du volontariat. Qu'unce certaine contreinto bc ait 
cxistte, l'accusé l'a atjà déclarb lui-même, Le Ministre 
Spcer notamment avait parfaitement dnnde qu'on transfe- 
rant 1es travaillours du Reich dans les Pays-Bas, on pouvait 
crêcor la possibilite d'employer le travailleur dans sa propre 
patric. En 1943 cut lieu un eppel de trois classes de jou- 
nes hommes non maribs par los servicos du travail et non 
par des actes de violence, Lorsqu'en 1944 le Reich rtclama 
250.000 traveillours, le Commissaire du Reich les a refusts, 
ce que Lommers a égalcoment confirmb, Lorsqu'en automne 
1944 eut lieu la soi-disant "chasse À l'hommco" visant à 

de la population mobilisable, ceci fut, comme 
l'ont confirmé 1cs témoins Hitschfeld, Schwcbel ct Wimmor, 
uno action de la Wehrmacht dont l'eccust ne peut être rendu 
responsable, du contraire, il faut constater ici expresst- 
mont que 1c Commissaire du Reich, en délivrent entre temps 
plus do un million ce sursis ct on insistant sur une possibi- 


lité üc tronsport rêglte, do même que sur la mobilisation 
La 


£e le moin-d'oouvre introduite par lui, nattênua lea durctt 


de ces nesures ot il no faut pas ignorcr que l'accroissement 
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du nouvenent de résistance faisait craindre la Wehrmecht À 
juste titre, que les hommes massès Cans les provinces du 
Sud-Ouest présentaient un grave danger pour les forces occu 


pentes. 
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En résumé, on doit remarquer ici, du point de vue juridiques 
que l'accust était lib aux orûres des services centraux Gans 


! 
le caûre du Plan de Quatre Ans, ou en sbhbsence de tels orûres 


j ' RTE à 
et de telles demandes ilw n euraient jamais envoyé des ou- 
vriers en Allemegne, et pour autant auc l'exécution de ces 
mosures no fut pas conforme aux règles de l'humanité, il 6le- 


veit des protestations, Dans le cadre de son activite, l'ac— 


\ * « . 
cust à observé les regles do l'humanite. 


En ce qui concerne le point guivant âe l'&ccusation, le 


soi-disant pillage économique du peys, on doit se rbfbror 


. . A . ' e % 
tgnlement à l'expost introductif. La rêquisition des matic— 


0 


res promières fut effoctute aussitôt après l'occupation, 

du Plan de Quatre Ans et fut rbaliste avec la 
collaboration des autorités néerlandaises, qui ont eu l'oc- 
casion &'évitor ninsi des excès inutiles. Il va de soi que 
l'accust aurait prtftré der toutes ces résorves Gens lo 
territoire câdministrt por lui, L'accust & insisté afin que 
toutes les réquisitions soient décommagtcs régulièrement, il 
& cnptcht que des institut.ons, telles que par exemple, 
l'usine de margarine près de Dortrecht ou le Loboratoire 
du Froid de Leyden soient démbnegtes, Etant donné que les 
Nécrlontais ne âovaieont pas avoir un sort plus dur que les 
citoyens ællomands, promesse donnêc par Gocring sur l'in- 
sistence du Cormissaire du Reich, il semble, si l'on ne 
donne pas une interprétation par trop ttroite.ce point -6ga . 


lement en oe qui concormme l'accust - aveit @t6 respecté, 
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I1 ressort du rapport de l'officier du ravitaillement en 


canpagne auprès du Cormand':: Lt la Wehrmacht Gans les Pays- 


Bas du 9.10,44 (RF 132) et du rapport du Lieutenant Heupt, 


3003 PS, USA 196, que les réquisitions ont tté effectubes 


+ : +? s 
en premiere ligne pour les besoins de la Wehrancht. 


L4 
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Ce dernier fait remarquer tout particulièrement que la 
grosse difficulté de toute la situation LB side dans le fait 
que le Commissaire du Reich Seyss-Inquart se trouve encore 
dans son rayon d'action, bien qu'il se soit presque entire 
ment retiré. Cela veut sans doute signifier que l'accust, 
pour autant qu'il en eut le pouvoir, dans ce rayon d'action, 


également : 
diminuait les mesures sbvères ou les empBchait. Le fait que 


++ 4 - ‘ , : 
le Wehrmacht dans 1a gucrre totalo aptès l'invasion ait, à 


0 


| ; ‘4 
l'approche de l'ennemi, enlevé des matières premières et du 


mattriel roulant, cest absolument défendable du point de vuc 


du droit interrrtional, 


La situation forcbe crtèc par la guorre cexigeait une 
nouvelle organisation de l'économie nêcrlandaise sur le 
continent europten, D'après une statistique officielle il 
y avait avant la gucrre on Hollande 39% de personnes 0CCUs 
pèes dans l'artisanat ct l'industrie, 23% Gans le commerce 
ct les transports, 20% dans l'agriculture. Du fait de son 
exclusion du monde cxtériéèur, les transports par bateaux 
btaient complètement arrêtbs ot nous n° Aoohois qu'à titro 
d'excmpic quo 60% du traffic qui passait par le port de 
Rotterdam, concernait lo traffic dcs marchentiscs allemandes, 
L'agriculture, développée au plus haut point .êtait incontcs- 
teblemont trnnsformbce avantagcusemont ct baste sur les 
ongrais ohimiques en provonance de l'Ambrique du Suë et le 
fourrage spêcial venant du Canade, Nous avons constaté 


d'après kos déclarations du témoin Dr, Hirschfeld, dens 


‘ 
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quelle mesure l'agriculture hollandaise a relativement favo— 
rablement survécu à la guerre, surtout en ce aui concerne 
son cheptel connu du monde entier. Cela ne fut possible 

que par une collaboration comprèhensive du Comissariot du 


Reich avec les services locaux et le soutien âe ceux-ci par 


L'organisation de :conomie de e ceûre grand euro 
péen, qui pendant la guerre, fut presque exclusivement diri— 
Alliés, & sens nul doute, ouvert 
au commerce et à l'industrie hollan- 


Ê . 
"ak -k ao 
tALSC Ê 
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I1 sllait donc de soi ques même en ce qui concernait les 

finances, l'économie devait se régler sur les conditions 

existant dans le Reich allemand respectivement à 

économique européen. Déjà en ce qui concernait la politi 

quc des prix une réglementation de l'économie financière 
nbccssaire. Entrer dans de plus amples détails dbpas- 

serait le cadre de ce proceés 1 réponse à l'accusation je 


‘eut aucune influence sur 


no forai qu'indiquer que l'accusé n 
l'inportence des frais d'occupation, qu'il n'a même 
une possibilite cc contrôles seul 1c budgct civil du commis- 
sariat du Reich fut rtg16 par le commisseire du Reich grec 
, 
ne allocation foummico par le Reich et sous la surveillan- 
cour cos conptes du Reich, En accord avec les 
néerlandais les besoins civils furent fixès 


millions de florins par nois, somme qui ne fut 


au contraire À la fin de 1943, 60 millions 


S ; ; ; \ £ 
aveient bte bconomists qui restérent dans 1e 


disparition des frontières ouanières dans les relations 
entre les dcux ttats était justifibo par lea politique cormu- 
ne des prix ot ne pouvait produire tout son effect qu'en 
favour des Pays-Bas. Les rapports entre 1e mark ot le flo- 
rin furent même établis en accord. Une différence se pro 
duisit pour la premitre fois lors de la suppression du blo- 
Ioi divereérent les ontnions de l'ancien 
chef néerlandnis, le secrtteire gbnèrsl Trip et au Conan 


dont en chef Fischbocck, L'accuse qui n'était certes 
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ES 


abfinitive un expert en finences, à soumis cet important 


DL 


problème: aux services centraux du Reich pour décision, 
l'accusé Goering a textuellement déclaré lors 

Le ef où Em « r 37 À 5 , Abni 1 a non » dB. nini A Mi 
tation des ] qu'il se décida contre opinion du m 
nistre de l'économie Funk en faveur de la conception du Dre 


Fischboeck, 
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rm ee comme eue eme ans 


L'accusé ne peut donc pas être soumis à une responsabilité 
eligendo!", pour avoir alors, 
place du 
van Toningen, qui 


Nations 


a + 
Cu V 
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Ta + + à 5e “ 
Reich avaient 


UT 


tou UC 5 


oien dans celui 


ainsi par exemple, les receveurs 
prenaient minutieusement 
fectué par un membre de la Wehrmacht, 
transport. e 
qui concerne le prétendu pillage des musées 
bibliothèques, ainsi que de la fortune royale, je 
ermets, pour gagner du temps, de rappeler les résultats, 

obtenus pe , présentation des preuves. Il en reésuite in 
dubitablement oue l'accusé prenait un soin particulier pour 
sauvegarder les oeuvres d'art publiques ,de renommée mondia- 
le, et qu'il réduisätt au minimum les abus des Services du 


Reich. si abus il y avait 68 
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S0yY38-Inquart 
M4 


Qt 


JSSUPF aveit éténnommé par le Führer sur la proposition d' 


Hinmnler, sans qu'on ait pris l'evis du Commissaire du 


1iéjà nommé et ant aux Weaffe o le Cormissaire du 


&A 
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A : 4- = | Sin mn l. fs ns md An 
pu, méne du point de vue du Ministre 


commandant en chef, 
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b)Le police néerlandrise (cette constetetion est 
constitutive, car le Commissaire du Reich était comoétent 


en ce qui concerne la police néerlendaise., Le témoin néer- 


Dr. Hirschfeld, qui fut Secrétaire général pendent 


| 


le temps de l'occupation, a expressément confirmé que 
Rauter éteit directement subordonné à Himmler et 
nité pporente, selon l'ordonnance, 

tion, n'existait nas en réalité. Dans son livre 


ruel in occupied Europe" 


page 21 comme tâche de la 


qu'incombeit à la 
pale de la réquisition et 
ocuvre du Service du travail Gsns les pays oc 
ressort de ce qui a 6t6 dit, 
it qu'une responsshilite 
lande pour autant qu'il devait y faire appel pour 
l'exécution de ces ordonnances dans le domaine civil. La po- 
lice 2veit coutume, aqusnd le commissaire du Reich faisait 
mettre d'abord en accord avec 
lé commissaire du Reich n 
cas qui étaient de la compétence 
police, ni lui donner des âre ni intervenir de jure 
dans son activité, Ceci doit être absolument considéré, si 
l'on juge de la question juive des camps de concentr2tion 
et des déportetions. La légitimité des tribunsux d'excep- 


tion et 
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Dons l'ccte d'sccusction lo iïinistèro publie déclare quc lo 
Commissrire du Roich Scoyss-Inquert porte seul l'entière rospon- 
sebilité de l'eccomplissement du programme " Nezi" concernant 
la porsécution des Juifs dans los P:ys- Bas. Il surrit lui- 
même effirmé dans son discous a! Amstoräon on dato du 153 .:crs 
1941, Gcvent les mombros êc la NSDAP : "Los Juifs no sont pas 
pour nous dos Nécrlenderis, los Juifs sont pour 1e nation:l-s50- 
cialismo ct lo Roich netionsl-socislisto l'ennemi." Seyss-In- 
quart onno russi dans co discours los reisons pour lesquelles 
il avait erû âcvoir pronûre cette attituéce vis-à-vis des Juifs 
pour sruvogrrior los intérôts du Reich, il voyrit en oux ées 
Ôtros qui par lour influence sur le peuple rllomend p°relysorait 
sa volonté de résistenco ot so présontorriont partout commo enne 
mis du pouplo sllomrné. Mis il rossort justoment êc co aiscours 
que Scyss-Inqurrt no considéreit toutes les mesures prises contr 
los Juifs quo comme dos mosures de séceurité.pondant la guorro. 
Il perlo êc son intontion de prenéro des mesures modérées pour 
1: période âos transition ct dit qu'eprès le fin do l'occupatior 
los Nécrlanänis auront à décicor du sort à résorver aux Juifs, 
IL était tout neturol ot évident que pondrnt 1e écrnièro guorre 
los Juifs sans distinction do netionelité, cient appartonu, sui 
vent lo trritoemont qu'ils ont subi ânns le Roich cllement ot, 
plus terûd, dens los pnys occupés, cux plus erdcnts des “êver- 


s°ivs @o 1! :llomrgnc n°tionnlo-sccielisto. Coci acvait Gtro 
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du Führer de le sauvegarde des intérêts 
Feys-Brs, il fellut qu'il prit, d'une fescon 
unc autre, position envers la question juive. Son inte 
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.-L 


les juifs de itustions eysnt pouvo 
et l'adnminis ; nt l'occupat 


Effecti 
» : ° «| 
Service «dE 


oon rés 
L VIE, C 


la question juive avec 
zone d'influence du Reict 
mesures 
problème 
un service à Ame 
frottenents const: 
Délégué du Commisscire du ïeich à Ansteréan, La 
sureté prétendait qu'elle ne pouvait garantir le 
té du Reich a tèche qui lui avait 6êté confiée 
initeit pas avantage nombre 
nomique e’ 28 conditi dans lesquelles ils pouvaient 
déplacer personnellen in a, disait-elle, réuni 
gleis et Francois 


l'eutre coté de la frontière, 
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séquestre leurs fortunes comme biens ennemis, c'est-à-dire 


qu'on leur a asrliqué le trritenent qu'svaient subi 
lonsnas se trouvant en 


ticulièrenont 
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allusion eu fait au effectivement beaucoun de juifs par 
ticipeient, souvent aussi comme chefs, a tous les ac- 
tes de sabotage ou a toutes sutres tentatives de resis- 


tance « 


Les juifs hollancAis aussi dont les ancetres a- 
vaient, en pertie emigre de la fière Espagne, et pro- 
néant pour la plupert êu Reiïch et Ce l'Est, 
exercaient avant l'occupsbion dé à es costes directeurs 
l'sûministration, mais tout nrrticulicrement ns 
dens la lutte contre le Netional-socialisme, 
Lorsrue l’ennemi arriva ‘ans le oays ils savaient que 
ce serait une lutte a mort et en antithëèse À la pa- 
role de Shylock äans le " Merchané ce Venise : * 
Car le é-uleur est l'heritage de ma race ", ils mirent 


* 
A 


non seulement leurs biens, mais aussi leurs vies la 


+ 


disposition qu mouvement naissant de le resistance, 


ommisseire eu Roic. ne oouvait ses rester inaif- 
ferent 2 un pareil fait. Î1 ne pouvait ‘etre cuestion de 
traiter les juifs de le même facon nue les 
les Froncnis ou d'autres etrangers ennenis 
finent dans un camp, ne serrit-ce à cause du grand 


an 


nombre ‘ 


e nersonnes visces : les resures concernent 1n 


liberte «'action personnelle furent prises par le HSSUPF 





un 


Seyss-ln:uart. 


éirectement subordonne 8 Himnler ou par la Police de Securite 
1 se trouvait sous les orûres immediats de Heyérich. À 
aussi l'introcuction de l'etoile 
ete consideree comme une diffamation par 
mème temps que ces ordonnances sur la 
action personnelle, les biens'es organisations 
juives et des juifs furent aussi mis sous seruest 
Cormiseeire du Reich &ezecha :s Dr. Boenker a son charge 


j 
1ission specialg2vec l'orêre de surveiller les mesures 


24 , 3 
prises prr la Police et G'emnecher les interventions rour 
I Le ; 


sit [a 


autant çue cela pouvait etre orgenise., 


suite et fin, 
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En réalité celui-ci est souvent intervenu et a su contrecarrr 


des msures néfastes de la police. L'activité du Commissaire 


le mémoire du Commissaire du gouvernement néerlandais concer- 
nmt le transfert de population dans leur pays d'origine 
(USA 195) donne une idée très mette äâu problème juif dans 
les Pays-bas, 

Ce document montre que le Commissaim du Reich a réussi 
à faire retardr de près d'une ane, l'application des me- 
SUIS contre les juifs et qu'on commença soulement en février 
I94T à sévir plus sévèrement contre eux à la suite de la 
création d'un service central pour l'émigm tion juive ordonné 
par Heydrich et placé sow les ordres du SS Obersturmftihrer 
de Funte. En comparant les mesurs contre les juifs prises 
en Allomagne et celles prises dans les autres PE ys occupés on 
peut conétater une grande uniformité qui permt de conclure 
qu'il ne s'agit pas de mosur-s prises par le Commissaire du 
Reich mais de msums uniformes émanant de Services du Reich 
c'est-à-dire de la police. Le Commissaire du Reich est aussi 
intervenu pour que 12 séquestration drs biens juifs se fasse 
Suivant un plan établi. Quand on en vint plus tard sur L'ordrm 
du serviæ central à la liquidation des biens juifs le produit 
de la liqiidation ne fut pas encaissé mais porté au crédit 
des propriétaires de sorte qu'environ 500 millions de florins 
se trouvèrent réunis, emrdemior lieu, au sorvice du Sequestm 
des avoirs juifs. Pour mttre fin à l'insistanæ continuelle 
ot à l'immixtion dans les affaires gouvernementales de la 
police par l'intermédiaire d'Haydrich, le Commissaire du Reich 
8SSAYa, conjointemnt avec la HSSUPF, de stabiliser la qucation 
juive dans les Pays-Bas, en réunissmt tous les juifs tombant 
Sous le coup des dispositions restrictives, dns deux quar tiers 
d'Amsterdam ot on deux camps où ils devaient vivm sous une 


adrinistration autonome, 
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L'un des cemps s'appelait Westerborg et il y avait là une police de camp 
juive ; au dehors ce cemp était surveillé par la police nécrlendeise. Quand au 
printenps de 1945, il tomba aux mains des Canadiens, la radiodiffusion angleise 
annonça que les Juifs aui y étaient internés avaient été retrouvés en bonne 
senté contreirement aux autres camps atteints en dehors du territoire néer- 
lendris. Le deuxième cemp d'internement deveit être à VUGET, Himrler en fit 
un cemp de concentration, La Co munauté juive d'Amsterdam était placée sous la 
direction du diemantrire ASCHER, On mit des fonds à le disposition de la com- 
mune juive perticulièrerent pour des écoles, on négocie avec des firmes pour 
procurer du travail aux hebitants des quertiors juifs. .Au cac:encenent de 1942, 
HEYDRICH ou Himmler derenda le transfert des juifs néerlandais dans un camp de 
triege dens le Reich. Tous deux se réfèrèrent aux pleins pouvoirs reçus per 
le Führer et firent remarquer qu'il fallait s'attendre, tôt ou tard, à une 
invesion, que la Hollande semblait un territoire approprié parce que Les ports 
de Rotterdem et d'Arsterdam constituaient des bases de reviteillenent et que 
de là, les Anglais auraient le chemin le plus court vers la Ruhr ou les centres 
industriels d'Allemagne. Le fait de laisser dens la future zone d'opération en 
face de l'Angleterre une grande quentité d'hommes très hostiles à l'Allenagne 
n'est pas, diseient-ils corpatible avec 1e sécurité du Reich. La police min- 
tint son point de vue et le Commissaire du Reich ne put qu'äntervenir pour 
que l'évacuation se fesse de menière plus humsine, Le Corrissaire du Reich 


réussit à soustraire à l'évecuetion des milliers de Juifs 
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qui pouvaient aussi rester en Hollande. L'accusé fit inspecter 
les camps d'internement par ses services et sur l'intervention 
de l'Eglise chféétienne fit remédier aux abus pour autant que 
c'était en son pouvoir. 
L'ordre d'évacuation n'a pas été donné par l'accusé mais par 
Himler ou Heÿdrich; l'accusé ne donna même pas son accord pour 
l'accusation. Une partie des juifs fut envoyée, sur son inter- 
vention, à Theresienstadt qui passait pour un camp. d'internement 
surveillé par des soi-disants services internationaux comme par 
exemple la Croix-ouge et où les juifs étaient, disait-on bien 
traités. Grâce aux mesures d'exception obtenues par le Commis- 
Saire du Reich de nombreux juifs ont pu échapper à l'évacuation 
Le Dr. Boemker, déjà nommé, reçut l'ordre de surveiller le 
transport des juifs et il fut possible de rémédier à plusieurs 
reprises, à des abus chez le Chef supérieur des S8S et de la 
Police, La plus grande partie de ces juifs furent envoyés en 
Fologne et c'est une des phrases les plus terribles qui figure 
dans les documents produits par l'accusation, quand on dit, 
dans le documnt USA 195,: "Le nombre total dés déportés s'éle- 
Vait à 117.000 après qu'ils eurent quitté la Hollande leurs 
traces furent complètement perdues, ils avaient été absorbés 
dans une masse de déportés venant de presque tous les pays oc- 
cupés et il ne fut pas possible d'identifier le groupe particulier 
qu'ils avaient formé." Nous arrivons maintenant à la question 
capitale de toute l'accusation, le point culminant dramatique 
de la procédure criminelle contre l'accusé, L'accusé connaissait- 
Î1 le sort qui était réservé à tous ces êtres malheureux et 
innocents ? A-t-il intentionnellement aprrouvé ce qui se passait 


ou bien ne l'a-t-il pas empêché de par sa faute ? 
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t, et cela ecrlerent 
socs la foi au serment en tant que tenoin, qu'il ne conneis- 
sait rien de dette aff:ire et cu'il rcenszit -ue les 
Gtaiert :redercent trensolintes &crs 
le :uerre. Lorsoue l'accusé eut, 6n 1942 ou 1943, la ;os- 


C1 


sibilite, e l'occasion a une conference, de -arler lui même 
a Adolf Hitler, il armena la conversation sur le 

juif. Co le Coxmiss.ire au Reich declarait oue 1" 

cuation des juifs soulevait de zraves desordres ans le 
Pays-Bes, Adolf Hitler lui repliqua qu'il devait separer 

les juifs du corps de la netion allemande, en tant su'ele- 
ment destructif et qu'il voulzit Les transpl:nter dans 
l'Est. Himnler, chef des SS et de la Police allemande, 
questionne par l'accuse au cebut de 1944, repliqua aux sorUu 
pules âu Commissaire au Reich en lui disant cu'il ne de- 


d'a 


veit Das s inquicter pour ses juifs car les juifs hollan- 


dais eteient ses reilleurs travailleurs, Les organes du 
£ouvernement envoyes dans les camps en revinrent en ren 
t + 


port=nt que les juifs se zortaient bien et ru'ils etsient 


contents. 


Des nouvelles des âd portes , nouvelles sui cesscrent 2ar 
le suite, srrivaient aussi rezulierement aux Pays-Bas, 
Aujourc'hui qu'est leve le voile epais cui était tend 
sur l'horreur de ces assassinats collectifs, nous connais- 


Sons les circonstances et la verite. Les donnces qui ont 
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ote relevees consciencieusement au cours de ce ont 


otabli qu'Hitler et Eirxler s'etaient entendue d'une renière 
absolument @isboli-ue nour vdler et cacher la conneissen— 


. 


de leurs Gesseins criminels dans la solution du pro 
17 is \f à AE 
blene juif. M'i meme, lorsque j'ei lu pour la Jlere 


lo raprort ncorlentais sur la ouestion juive, 


S ' 
profondenent houleversec., C'est ce document et ce 


page 79 suite ot fin. 
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le testament d'Hitler de Hossbach de 1937 qua j'ai soumis en 
perticulier & mon client. À propos dù document Hossbach, qui 
demandait l'évacuation d'un million d'Autrichiens, le Dr. Seyss- 
Inquart me dit : " qu'il n'vait jamais vu, ni entendu parler 

de ce document. Que s'il avait connu un tel projet, il ne s'y 
serait pas associé." 

Lorsque je lui soumis le documnt mistif aux juifs, il me dé- 
clara, d'une manière convaincante, qu'il ne connaissait rien du 
résultat final des évènements qui s'étaimt passés dans les 
camps d'extermination. Comme j'exprimis alors mon opinion en lui 
demandant pourquoi, étant donné qu'il n'avais pas pu faire pré- 
valoir son point de vue, en particulier dans 1: question juive, 
contre Himmler «at ses soîdas, il n'était pas parti, il me ré- 
pondit que j'avais aussi été soldat et devais savoir qu'en temps 
de gwrra un sold@t ne put pas déserter, Il était arrivé à la 
conviction que, en Gehors des autres devoirs qui lui incombaiant, 
il restait à son post, cr rien de milleur n'en aurait résul- 
té pour les Holilmdais. de peux, en tant que défenseur et juris t 
2jouter cc qui suit. On ne pouvait pas compter avec les msums 
d'ancmtissement que mentionne le Ministère public. Si elles 

ont eu, liou dns le mwsur prétrndue, il s'agit d'actes vom- 
mis par in groupe particulier de twurs aux ordres de Himmler 
actes qui corx spondaimt uniquement à un situation désespérée 
Meis mm droit pénal s'apaliqu le princip qu lea lion causal 
666 rompu si un délit indérendint vient s'y ajouter c'est ce qui 
S@ passe ici. Avant dr clore le chapitre le plus difficile dé 
toute l'accusation, je voudriis encore exñminer la question de 
Savoir si l'on peut croire à l'affirmition de l'accusé suivant 
läquelle 11 no pouvait an fait avoir aucune connaissance des 


crimes monstrueux qui 
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sa déroulaient dans les camps d'extermination. Je voudrais avent 
tout, apporter à ce sujet le témoignage d'un médecin français 
qui fut lui-même Longtemps interné dans un camp d'extermination 
I1 s'agit du Dr. Goutbien de Montgeron (S.&.0) qui écrit dans 

le Doc. F I07 3: 

" Il eat difficile pour un homme normal de se représenter 
exactement un camp de concentration, qui dans la langage popu- 
laire allemand est désigné par les Grux lettres M"K,2Z.", 

C'eat difficile pour plusieurs raisons : tout d'abord un 
homme qui a été élevé selon les principes de notre civilisation 
toute imbibée des principes humanitaires élémentaires au 
Christi2nisne, ne paut pas croire à la véracité des récits qui 
sont faits par les victimes, tant l'horreur, le sadisme, l'excès 
de raffinement dans la souffranca dépasse la sensibilité normale; 
ensuite les hitlérions ont essayé de masquer lours crimes par 
des apparonces, si bien qu'un étranger, qui aurait visité il 
y a âcux ou trois Ans un camp do concentration, aurait été 
frappé par l'ordre, la propreté qui y régnaient. 

Si un juriste s'était penché sur 1rs cas d'exécution, il eût 
trouvé toujours des motifs, si non valables, du moins suffisants 
pour les justifier. Si un nédecin onfin avait fouillé les 
Lcumnts médicaux, il out conclu très facilement à des morts 


”, "Mo 
ncrrales, 


Tel était le voile qui entourait les K.Z, et que les SS 


tonsimt jalousoment baissé. Los $S$S cssayaiont de donner une 


ayparonce juridique à leurs crimes, 
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I1 s'agit ici d'un trait caractéristique d'hypocrisie hitlé- 
rienne,." 
C'est dans le même sens que s'exprime aussi le 
gauite kKueble dans son Livre: l'Les cemps de concentration, une 
question de conscience pour le deuple allemand."Il écrit, 
page 19..."2t il croyait pouvoir éviter de se démasquer en 
entourant comme d'un cercle ses actions du plus impénétrable 
secret. Ce csrcle était si étroitement serrS qu'un Allemand 
dsveit se rendre à l'étranger, s'il voulait recueillir des 
informations concrètes concern2nt les camps et pour y lire 
quelquz chose sur les “ijoorsoldaten" (soldats du maréis). 
Chez nous, i xisteait pes d3 livres de ce genre ce qui 
bouche à oreille était bien peu de chose. Per- 
pouvait sortir du camp le plus terrible et les mal- 
feiteurs eux-mêmes étsient à leur tour "liquidés" de temps 
à autre, afin qu'ils ne pussent rien révéler. Les 
sonnes cependant, qui sortaient des cemps moins terr: 
tellement intimidés qu'ils ne faisaient que des 
lusions purcuent générales ev obscures, juste suffisantes 
pour produire dens le peuple entier un sentincent général de 
-à-vis d2 ces lieux couverts de mystère. 
peu d'informztion transmis 15 bouche à oreille, 
jamzis à 1a connaissence d:s fonctionnaires su- 
péricurs du Troisième Reich. Cer dans La cs ou ceux-ci s! 
intéresseient à ces choses, la police l'apprenait et c'était 
elle qui se chergeait elors dc faire taire 1ces propagateurs 
l'unc telle "Greuclpropagenda" (propagande d'atrocités). 


0 2 
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0! init par s'abstenir 

à ces fonctionneires. 
us important est celui d'un homme 

qui savait, d'un de ceux qui prirent eux-mêmes une part 2ac- 
tive à 12 liquidation des Juifs. Le 25 Juin 1046, a eu lieu 
devant ce tribunal l'interrogatoire, mené pa e procureur 
qui en était chargés du témoin Dieter Wisliceny, représen- 
tant spécial de cet ZTichnann, chare6 de la destruction des 


Juifs. 


-G2mguite et fin 
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avait conduit à 
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D en moque en <aevmsctsqeres = enter 


son oire, quelques cas de sferilisation, 
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soit communiqués les 
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qui, vec 1 déposition de l'accusé, donnent les frits suivents: 

Contrrirement à l'ffirmtion de l'informtrice Hildegard 
Kunze, qui nvrit "lors 18 °nS, S56ySss-Inqguort n'e jomris, p?r 
quelque voie de service que ce soit, frit de r°oport à Himmler 
sur l? question juive, 

22 contre, Seyss-Inqu®rt = 
rasTever d'rventge 1° siturtion 

occasion i , insisté s 23 mesures qui "vrient 


té prises entre tanps contre les Juifs et qui déprssaient les 


mesures prises dns ‘elch; à cs oropos, il citn "ussi les 


cs de stérilis?ti 
vout de suite pris position contre 1r. sté- 
rilisrtion des f et © déclré "ux :glises chrétiennes qu' 
acune contrrinte ne devrrit être exercée, 2t en effet, peu 
d'rutres c°s se prssentricent plus, 
concerne Îe c°s lui-même, une ressonsrbilité ne 
Peut incomber à l'-ccuss que dns 1n mesure où il ne prit p=s 
imnédirtement position contre cette tction, s°ns qu'il eut 
tre sûr de pouvoir l'empêcher. Les rrisons de 
l'rettitude de l'rceusé résultent de 1 lettre dont j'ai demen- 
di 1° productions c'étrit le souci qu& 1° situntion des Juifs 
pÊt encorc empirer, 2t lé Ssupposition que ces Juifs serrient do- 
rénrvont soustr-its à l'Attention ultérieure de 1. polices 
En tout ces, lorsque des rissures contre Les Juifs ont été 
prises prr l'rccusé, clles furent en tout cas rppliquées comme 


des Strngers ennemis, pour des rrisons dont 


84 
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84 
nention dens son discours tenu à Amsterdam le 


el ünrs 1C4l; ce qui fut fait en plus, s'effectuait sur ins- 


truction directe 


-84-suite 
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1cs Peys-Bas 
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d'azote ait pu 
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1944 à l'agriculture nationale 
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est uniquement le mérite de l'accusé. À partir de l'eutonme 
1944, la situation dans le secteur de l'elimentation empira 
considérablement. Après l'invasion, Lle:pays étrit devenu en 
grende pertie zone de guerre, et Les voies de communic2tions 
avaient été détruites oar d'innombrables attaques 2ériennes, 
La conséquence fub une siturtion alimentrire difficile sur- 
tout dans l'ouest de la Hollande, où des millions d'hommes se 
trouvaient comprimés sur l'rire étroite de trois grndes vil- 
les. Vu les faibles effectifs des trounes d'oceup=tion, il nu 
rit été une stupidité coloss le d'rfinmer à dessin ces m°s- 
ses compactes sser "insi à une résist"nee désespérée. 

Lorsque, en septembre 1944, une grève des cheninots et 
des m'rins éclrtr, sur instigrtion du Gouvernement d'exil à 
Londres, qui comptrit sur une issue heureuse de 17 brtrille 
d'Arnheim et sur 17 débâcle inmédinte des -llernds, 
situ tion se présentrit du point de vue du droit des 

ét?t d'exception dns lequel le p-ys lui-même s'étrit 

placé vis-à-vis de L'occuprnt. IL étrit n°turel que 1. wehy- 
macht réclrmnt pour s° propre défénse tout le tonn"ge dispo- 
nible nfin d'ssurer son rvitrillement, Pour éviter des ré- 
pétitions, je remcoie nux dépositions de von der Wonse et du 
Dr. Hirschfeld, ct je relève ici coms Le frit le plus impor- 


tint que d'-près 17 déposition du témoin Dr. Hirschfeld, le 


lever l'interdiction du trrfie n°v-l. Il "vit pu compter que 
cotte interdiction de qutre semines, qui n'étrit ps projetée 


36 
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comme mésure répressive, ne serait pas nuisible puisque des 
vivres existzient an quantité suffisantes, ou bien pouvrient 
être tronsportées en Hollrnde au cours des mois novembre et 


décembre, 


-86-sutte et fin. 
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En fait, il a déjà fait lever l'embnrgo à une d2te antérieure, 
et il 2 créé une organis2tion spécirle de trnsoorts pour 1'2= 
cheminement des produits "liment?ires des provinces du Nord- 

Est à l'aide de moyens de tr-nsports sllemmnds. Le fait que 

la frillite de l'orgnis?tion néerlrndrise des trensports, 

les #ttrques de jour et de nuit de L'rvirtion ennemie, les *c- 
tes de srbotnge du mouvement de 1a résistnnce et finrlement une 
grnde pénurie de chnrbon ont dér-ngé l'Action de rnvit-illement 
et 1° détresse provoquée p°r 1° grève ne peuvertucunement être 


+ 


imputés à L'rccusé comme un Acte délictueux. En tout ces, la 
strtistique que j'ri présentée montre, que pend°nt toute ln. 
durée de l'occup"tion, jusqu'-u milieu de 1644, l'cecroisse- 
ment de 17 popultion fut const-nte et les conditions génér- 
les d'existence, tennt compte de 1° guerre, n'ont 0°s subi 
une rltér°tion fond-ment=le. 

Lorsque br suits de 1n guerre, 12 situn tion "limenteire 
devint de plus en plus précriie, l'éccusé veillr à frire "che- 
miner des produits "limentrires dons des trrins "llemmnds, et 
il mit à 12 disposition des enfnts des produits "limentrires 
proven"nt des stocks de 1° Wéhrmrcht. IL soutint L'rction d'°s- 
sistnnce des Eglises et de 17 Croix-ïouge, bien que les mou- 
Vencnts de résistnec cusseont nbusé à mintes reprises de l'in- 
signe de Genève. Le prince * héritier de Suède, en se qulité 
de Président de 17 Croix-niouge suédoise, n expriné ses remer 
cisments chrleureux nu Comrissrire du ñeich. fin lenent, par 
l'entrenise des homes de confi-nce du gouvernement néerlnndris 


97 
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en exil, le Commissaire du Reich se mit en rapport esvec ce der- 
nier, emenant rinsi la conclusion d'un 2ccord #vec le Hnut com- 
mandement Allié, grce ruquel le rsvitsillement de 1e Hollnde 
fut essuré, et mettent rinsi virtuellement fin à l'occuortion 


Dans les milieux militrires slliés 


-87-suite 





on conpteit à 


tes les 


opposer cette résistance, 


auraient 2insi 6t6 snéantis. 


J'arrive raintenent au 


françci inonû 


11% 
Cou ont de 


oir, 


es par le puissence occu 


n'avait pas soulevé cette 


Le 


. : ‘ 
défenseur, j'aurais porte 


PPENTR te 
affaire éclaire 


car cette 


très favorable lurière. En n 


* 


téuoins Wimmicr, Schwcbcl, du Dr. 
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La Haye, afin de 


craigneit que l'effondrement du Reich ne conduisit à une 


tique de catastrophe qui, 


l'époque avce unc résistance de 60 jours. 
troupes d'occupation dons 


ueis L 


äcrnior 
ations 


pente. 


Lféront 


22 nr A PPT « 
dire bricverent 


niveau de 
arrache 


l'on a 


A 
réglen 


+) 


"Dieu 2 


" PEL 
DAYS 
… v 


pes.canadicnnes 


h+134+4% 
porter sa responsebilite 


TI 


88 - 


Cer- 


les Pays-Bas euraicent pu 


et sa population 


point 


ct des 


tructions 


Si le Minis tôère 


noi, en re qualite de 


stion devant le tribunal, 


aux nositions des 


FE a 
ne } 
nié schfela 


et du Générel von 


ce qui suit: Le Tribunal 


doute que 40 # de toute 1 


1o 
: 
äcs terres 


trensforr 


A DT LA + Dore 3 
Eu2s otèégent le peys, des 


+ l'ednission de l'eeu ct 


pernanente 


contre la teri- 


en + = . n ’ 
ère des Hollendeis le fierte 


Le : 
UC L J 


créé la 


dit un proverbe hollandais, 


le Nord, 


coizie beaucoup 


in du Reich, 


jusqu'a la fin. Il 


poli- 





MTL 


SEYSS=-INQUART - 89 - 


dans un pays aussi sensible que la Hollande, corptant 271 


abitants eu Kn° 


, pourrait conduire à l'antantisserent. 

La bataille des Goths, dans laguclle tout est détruit, 
était devenue l'idée fixe de certains. Goebbels avrit bien 
déclaré que s'ils devaient partir, ils claquernient les 
portes, de telle sorte que le monde entier l'entendrait. 

Le Cormissaire du Reich nettsit en gerde contre de telles 
idées. Et, en effet, l'ordre de la "terre brûlée" fut donné; 
il aurait signifié la destruction de toutes les installations 
techniques, y conpris les digucs et écluses dens les Pays- 
Bas, la destruction des 2/3 du pays. Ear une action corrune 
avec le ministre Speer et Doenitz, tout ceci fut enpèché 

Ce fait a 6té confirnué dans on questionnaire 

von Kleffel, Chef d'Etat-Major, ct reconnu per 


n . 


l'Etat-Major de l'Arrée anériceine e Général 

Mêne des nonunents historiques devaient être détruits, core 

l'a déclaré le térioin SCHWEBEL. Le défenseur du Général 

Christiensen n'a informé, qu'\ côté des forzistions techniquess 

de le Wehrnacht qui effectuaient les dénolitions et les inon— 
LA 


dations justifiées par le situation militaire, des envoyés 


y 


pu” ‘ . . ,… s ’ d 
d'Hin égalenent leur apparition, afin c'exécuter 


des destructions derrière la Yehruacht. Tout ceci fut empêché 
grêce à l'intervention du Corxiissaire du Reich, conscient de 
sa responsabilité, et le pays fut sauvé dans une très large 
nesure d'une destruction irréparable à tout janais, Sur le 
digue de ferneture du Zuidersee, la plus innortente construc- 
tion hydraulique qui ait jamais 6t6 érigée, se trouve depuis 
Mai 1952 un monument sobre, ne portant aucun non, seulerent 
la naxine: MEen volk dat leeft, bouwt an zijn tookonst." 


“un peuple qui vit, construit son avenir" 
00 = 





DT 


DD 


Quelle que soit l'issue du procès, peut-être qu'un jour 
1 à : 0e L 


n inscrira sous ce di: on ces quelaques mots 


icstruction Seyss-Inquart" 


L, * UE dl 2 
nent terminé avec 


n 9vs 
PEYS 


Franceis. 


She 
vÈère» 


tion. 


inqaueur 


Brennus 





TNA 


r INQUA 


… ds + " = 
contre l'Es DX 


SOC 


fentnon, 


vboutisse: 


LE MN 


dans lie 


nç cie 


SUR ERRTRES ù 
CTOUSSCS 5 


Tout. 


di + 


Nous 


raciste 


. À 


LAC ho 


n'a 


AL AULIC 


duc. Le, 


16 


lisnae 


LL, 
["A® 


nolices 


A DIM 


ait 


ir 
et la 


nn « 


Le 


Le] 


5, un 


1ois 


ET 
U vi 


peer 
ICTIU 


t'y 


cite 
iterit 
intorn 
siècle. Il 


: a 
ricc 0 DAiitUD e 


C'ost un 


source 
nation: 
proc 


avec 


serait 


l-socis 
uit 


&e 


raie 


SO 


d'une 


na 


M CHSC él 


:flexions 


noi-nê 


le 


tion::l 


LV ntionnc 


TL voit 


souvent 


brouvons den: 


ae 


lis o 


IL 


«+ 91 


le vice fondasental du na- 


e tous les 


crincs, dit 


s0Osereit sur les 


l'es 


«7 
Cr 


sprit nd. De 


lens 


n que le nestionel-socialisne 


évolution doctrinsle. En 


qu'en 


iont. Le XI) Xène 


tion:lisrne exacerbé 


qui 


Ce pronos que 


ais qui ont les 


Fa CG GOB 3 IN EAU 


ie 
LL 


conte 


sait 
L'O 


Pa 


>S hu: et 


sur la violence 


Ménthon citc l'ouvra.c de 


ie: "La morale inte 


rnatio- 


ion:1is coïric une 


son Origine 


cas 


du 


 Ÿ toute loi 


Torts + Lu Faut 


? 


DAT 
AUVerEnc;, 


de 





"un 


-02— 


crtout où il surgit dos trrins dc 1: Wchrnacht àéraillont, 


êcs 
één5ts ûc 


munitions cx2losont, êos usinos inportentcos cossont Go 


vrcvcillor. Il = toujours présontos à l'osprit les prroles du 


Générez | Grulle : " Noëro prys cst en êésnger âc 


Lenge mort, venoz tous 


vors noi luitez pour 1° Frenco." Cot hommo c'ost Goorgos Bideult, 
fc ] Au DE son promior soin ost dc visitor 
:s sculcment vors 


ins los s:lles 
rllonnnès jo vous souhrito 
uno guérison prochci rotour dns votro peys." Cos 
dc l'homme Cirigsc cujourü'hui 1° Frence, nous indique 


peix d° ) céro à l'une 


Le 


e Antz nn y 
fresnche ot sincèro 
- Pa À r + Pa + Fr : ” un 

Fr 44 vion CCS J peuples ) a i © / U \'1 voul: 


nouvello, les 


it crécr unc 


CCAOUC re 


enci ens 
ème siècle nous 
nomme, cotto Fr:ncc 2, 


rujouré "hui, 12 mission ot 12 rosponsebilité 


civilisction occiäcntelc. Mris pour col, 


vec confirneoc, ontro vos mins, iicssiour 
. . Ces 
suis bion sûr que vous oxcomi- 


nussi on fevour êc 


moi-même, unc fois cencorc, pereourir, commo 


iv cu cours des longs mois dc co procès, 


Qu hrut êu ch°tcoru impérial 





306 - 


DUT 


—JÜ— 
gac. Domin®nt les ruines Ge le vicillo 


sse, proscuo intsct, le monument âu peintre :lbrocht 


gronho :°rtin Behrim. Co sont là es ennonci «tours 


ot de 12 scionce allcmrnéc. 


02 TIT > mo à nhbi DE. rares Ë de nm mens Re 
ARR LHER. LI Ê  ig É connsitre perifi tement 


lrnguce 


Le 





